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PRÉFACE 


L'exposition organisée à la Bibliothèque nationale à roccasion 
du dixième anniversaire de la mort d’André Maurois est tout d’abord 
une manifestation d'amitic et de reconnaissance. Des liens profonds 
unirent en elïet pendant toute sa vie André Maurois à la Bibliothèque 
nationale, nés de son amour des livres, renforcés par la sympathie 
qu’il portait à rAdministrateur général Julien Gain, entretenus par 
son goût des recherches savantes et par la ferveur qu il mettait à 
rassembler des documents oubliés pour faire revivre les grands hom¬ 
mes dont il écrivait la biographie. Les livres qu’il offrait a la Biblio¬ 
thèque sont enrichis de dédicaces charmantes, tel ce superbe exem¬ 
plaire de Bmmble qui porte renvoi autographe Pour vous, biblio¬ 
thèque nationale, dit le Colonel et répète André Maurois ». Dans les 
catalogues d’expositions de la Bibliothèque, il figure, pendant de lon¬ 
gues années, avec Mme Simone André-Maurois, comme préteur géné¬ 
reux et toujours disponible. Lorsque, en 1962, il lui fut offert d’être 
nomme au Conseil d’administration de la Bibliothèque, il accepta 
avec plaisir, parce que, écrivit-il, c je dois beaucoup, comme cher¬ 
cheur, tant à la Bibliothèque Nationale de Paris qu’aux differentes 
bibliothèques provinciales». En 1969, conformément au testament 
de Mme Simone André-Maurois, la Bibliothèque s’enrichit d’une im¬ 
portante série de ses manuscrits, accompagnes de lettres et des exem¬ 
plaires de scs livres qu’il avait fait tirer spécialement pour celle qui 
fut constamment sa collaboratrice et son soutien. Les enfants d An¬ 
dré Maurois, Mme Michelle Maurois et MM. Gérald et Olivier Mau¬ 
rois, restent fidèles à cette tradition familiale de bienveillance et de 

générosité. 

Cette exposition veut être aussi une céiébration littéraire. Inau¬ 
gurant une formule nouvelle, elle s accompagncia d un colloque 
qui rassemblera a la Bibliothèque Nationale d éminents spécialistes 
de la création littéraire et de 1 histoire des idées. L ensemble des 
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cominunicalions montrera quelle place imporlantc André Maurois a 
tenue dans les milieux cultivés de la première moitié du siècle, non 
seulement en France, mais hors de nos frontières et particulièrement 
dans ce monde anglo-saxon qu'il connaissait si bien et qu’il contribua 
avec tant de bonheur à faire mieux connaître. 

Je remercie très sincèrement tous ceux qui par leurs prêts géné¬ 
reux nous ont aidés à organiser cette exposition et notamment les 
membres de la famille d’André Maurois, ainsi que Mme J.-E. La¬ 
boureur et la regrettée Mme Anne Heurgon-Desjardins. J’adresse 
aussi tous mes remerciements à M. le Préfet Maurice Roche, Délégué 
général aux Célébrations nationales, qui nous a accordé son appui. 

La préparation scientifique de l’exposition et la rédaction du 
catalogue ont été dirigées avec talent par M. Jacques Suffcl, conser¬ 
vateur honoraire à la Bibliothèque nationale, conservateur adjoint de 
la Bibliothèque Spoelbcrch de Lovcnjoul : je lui exprime ma sincère 
reconnaissance. Mme Jacqueline Melet-Sanson, conservateur au dépar¬ 
tement des Estampes et de la Photographie, Mme Françoise Allardet- 
Servent, conservateur au département des Livres imprimés et M. 
Pierre Janin. conservateur au département des Manuscrits, ont été scs 
collaborateurs actifs et dévoués. M. Jean-Paul Chadourne, conserva¬ 
teur du Service des expositions, et M. Michel Brunet, décorateur, se 
sont chargés des questions techniques et de la présentation des do¬ 
cuments. A tous j’adresse mes plus vives félicitations. 

Georges LE RIDER, 

A (hnhîistrateur général 
(le la liibliothèque nationale. 


(I) Le cülItjqLic, orgiinisç avec le cûncours tki C-N.K,S.t diont laide a été déterniinante, 
se tiendra dans la grande salle des C onnni.ssions le 14 et le 15 novembre 1977. t>ix eotiiniu- 
nicalions sont prévues : M. JacqLies*Heni’i Hornecqnc. Mnnrois pt^infre de lu xoeiefe ; 
jMme Marianne Cermakiaii, Mauvais pféffeSM'uf : M. Michel DroiU Mtmroi.'i : 

M. Jean-Biipliste Durosellc. \ faut ois fiisroneu : M. Jack kolbeii CU S.A.K .Münroixi^l le 
inofide : M. béodor Narkîrier (U-K.S.S,), Maurtfis et le mofide shtve : M. Roger 

Rierrok Mijur<ris ci lialzéte : M. Michel Raii’tiond, Maurois ronumeier : Mme hdmée de 
la Roehcfoncauld, Aîtiitroix totiftio exirtiortfinain ' M. Maurice Sehumann, Miutrois et Alain. 
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1901 
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1903 
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1906 

1907- 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 
1914 

1915- 

1918 

1919 

1920 
1922 

1923 

1924 


26 j U illcr, miissance, à iilbcLif, d’Emile Herzog (André Maurois), fils d'Ernest 
Herzog et Alice Lévy. 

Premières études au petit lycée d'ElbcuL 

A partir de la troisième, au lycée Corneille, à Rouen. 

Classe de philosophie (professeur : Alain). 

Mathématiques élémentaires et licence de philosophie. 

Service militaire. 


Entrée à l'usine familiale, à Elbeuf. — Epoque des grandes lectures. 

Conférences a fUniversité populaire de Rouen (jusqu'en 1914). 

Premiers voyages en Angleterre et en Suisse. — Renonce à publier un recueil 
de nouvelles déjà imprimées. 

Rencontre à Cenève de Janine de Szynikiewicz (née en 1892), 

Collaboration à L'Effor!f journal dirigé par Jean-Richard Bloch, 


Envoie Janine en Angleterre. 

30 octobre, mariage avec Janine de Szymkiewicz. 

Affectation au Corps expéditionnaire anglais en qualité d'interprète. 

A l'armée anglaise, jusqu a la fin de la guerre. Composition des Silences dit Colo¬ 
nel Brdmble publics chez Grasset en mars 1918, sous le pseudonyme dLAndré 
Maurois. 


Retour à l'usine d’Elheuf. Ni AngCf m Bête. 

Le Génêriü Bramùle. 

Aux décades de Pontigny, Voyage ei^ Angleterre. Les Discours du Docteur 
O'Grady. Lti Hausse et la Baisse, première version de Bernard Quesnay. 

Arlei ou la Vie de Shelley. 

26 février, more de sa femme lanlne (laissant trois enfants, Michelle, Gérald et 
Olivier). Rencontre de Simone de Caillavet (née en 1894). Dialogues sur le 
Commandement et Essais sur la iJttéraîure anglaise. 
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1925 

1926 

1927 

1928 

1929 

1930 

1951 

1932 

1933 

1934 

1935 

1937 

1938 

1939 

1940 

1941 

1942 


En janvier, voyage en Italie; en mars, voyage au Martx;, invité par Eyaiitey 
En mai mort de son père. En jLiilJct, premier séjour à Essendiéras, dans la 
famille de Simone de Caillavet. Lcnd Byron et le Détnon de la Tendresse. 

Chevalier de la lalgion d'honneur. 6 septembre, mariage avec Simone de Cail- 
lavée. Meipe ou la Délivrance. Bernard Quesnay, 

Premier séjour aux Etats-Unis (conférences). Ut Vie de Disraeli. Conseils à un 
jeune Prançats partant pour P Angleterre. Voyage an Pays des Artkoles. 

Voyage en Angleterre (conférences a Cambridge et séjour chez les héritiers de 

lord lîyron), Le Pays des trente-six mille voloniés. Climats. Aspects de la 
Biographie. 

Voyage en ItaHe, Aucrichc, Grèce. Sifppkhiem a ^ Mélanges et Pastiches ^ de 

Marcel Fronst. Préface pour la traduction française de Mrs Dalloivay par Virginia 
Woolf. 

Second voyage aux Etats-Unis (cours à I Université de Princeton). Byron. 
Patapoufs et Filifcrs... Préface pour la traduction française de Contrepointf par 
Aldous Huxley. 

S installe définirivement boulevard Maurice-Barres, ii Ncuilly. Lyautey. Le Peseur 
d'A mes . L’A mériqne inattendue ... 

Séjour en Egypte et à Nfalte. (Conférence internationale à Lausanne. Le Cercle 
de Fattiille. 

Irojsièïnc séjour en Amérique (Docteur honoris causa à Princeton). Mes Songes 
que voicL Chantiers américains. întroduclion à la Méthode de ILml Valéry. 
Edouard Vlî et son 1 etttps. 

Séjour en Angleterre (docteur honoris causa à Oxft)rd). liInstinct du Bonheur. 
Sentiments et Coutumes. 

A la Société des Conférences de l^iris, cours sur les écrivains anglais. Mdgiciens 
et Logiciens. 

Cours sur C'hateaubriand. Histoire d’Angleterre. Lt Machine à lire les Pensées. 
23 juin : élection à l'Académie française, Chateaubriand. 

Nouveaux voyages en Angleterre et aux Ecat.S’Unis. 22 juin : réception à 
l'Académie française. En septembres affectation au Commissariat à l’Information 
dirigé par Jean Giraudoux, En décembre, détaché au quartier général du Corps 
expéditionnaire anglais. Un Art de vivre. Les Origines de la Guerre de Î959. 

Part k Londres puis aux Etats-Unis. En septembre, conférence à Boston {Louell 
lectures). Tragédie en France. 

Installation à New York avec sa femme. Cionférenccs. Cours à Mills College. 
Défense de la France. F./udes littéraires^ 1. 

Nouveau cours à Mills College. /Vféwr;;>^,f ( jtisqu a 1939). 
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1945 




1949 


1950 

1951 


1952 

1955 


1954 


1955 

1956 

1957 

1959 

1960 
1961 
1962 

1963 


lui jiïnvier, part pour TAfriquc du X’ord, participe au débarqucmcnr en Corse 
et à la Gun pagne d italÎG En décembre, malade, autorisé à regagner les Etats- 
Unis. Toi/joutJ r!naltâfîJ/£ arrit e, Uisiohe des FJiUS'Uf^is. 

A New \'ürk. Etudes littéraires, IL Tu }ie commettras point d'Adtdtère. Mort à 
Paris de la mère d’André Maurois, 

Terre promise, litudes americidues. 

Conférences à Kansas (dity. Rl-coui en France. En novembre, conférences en 
Suisse. 

Tournée Je conférences en Aniériquc du Sud. A Lima, rencontre de Maria 
Rivera, actrice pérLi vienne qui lui inspira Les Roses de Septembre. Conseils â 
un jeune Erauçais partant pour les EjatsdJuis. Histoire de la France. Les Mondes 
impossibles. 

Aux Annales, conférences sur Marcel Proust. 

24 juillet, conférence à Nohant pour le centenaire de la mort de Chopin. A la 
Recherche de Marcel Proust. Alain. 


Ho U i eaux Discours du Docteur OXirad), 

Aux Annales, conférences sur George Sand. Cours de Bonheur conjugal. Ce que 
je crois. Le Diner sous les Alarronniers. 


Lélia ou la Vie de George Sand. Destins exemplaires. Préface à jean SanteuiL 
Aux Annales, conférences sur Victor Hugo, 

25 juillet, à Saint-Malo, discours pour le centenaire de Lamennais. A Londres, 
Festival littéraire de Cheltenham. Grand officier de la Légion d'honneur. 
OlytHpio ou la \Ge de Victor Hugo. 

Portrait de la France et des Français. Robert et Tdizabeth Browning. 20 octobre, 
discours à LAcadémie française poLii la réception de Jean CtKtean. 

Aux Annales, conférences Skir Alexandre Dumas. A Londres, congrès des Fen- 
Clubs. Les Roses de Septembre, 

Les 7V£j/i Dumas. Lecture mon Doux Plaisir. 


31 mai, à Saint-Sauveur-le-Vicomte, discours pour le I5(r anniversaire de Barbey 
d’Aurevilly, Vie de Sir Alexander Fleming, Forirait d'un Ami qui s'appelait 
Aloi. 


Tournée de conférences aux Etats-Unis. Pour Piano Seul, Les F..rophages. 

Maladie d’André Maurois. Ad ri en ne ou fa Vie de Madame de Li Fayette. 

Histoire parallèie pour laquelle André Maurois écrit Histoire des Ftats-Unis de 
1917 à nos jours et Aragon Histoire de l‘U.R.S.S. 

Docteur honoris causa a rUniversité du Maryland. Choses nues. De Proust a 
Camus. 
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1965 avril, discours à TAcadémie française pour la réception de Jacques RueflF. 
26 juillet, 80' anniversaire d'André Maurois. 4 août, à Essendiéras, remise de la 
grand-croix de la Légion d’honneur. Proniéthée ou Ij Vie de Bitlzac. Histoire de 
l'Allemagne. De Gide â Sartre. 

1966 Soixante Ans de ma Vie littéraire. Lettre om-erte à tm jeune Homme sur la 
Conduite de la Vie. Au Commenceme?ii était P Action. 


1967 Dernier voyage en Angleterre (Londres et Oxford). Maurois prépare à Essen- 
diéras des conférences sur les Illusions. Malade, il renonce à un voyage aux 
Etats-Unis, Le 9 octobre, mort d'André Maurois. D'Aragon à Montherlant 
(publié en décembre). 

1968 Publications posthumes : Les Illusions. Trois Portraits de Femme. 26 décembre, 
mort de Simone André-Maurois. 

1970 Aîémoires (l'ouvrage réunit les deux premières parties, publiées en 1942, et deux 
parties nouvelles, conduisant le récit jusqu a sa mort). 
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PARTIE 


LES ANNÉES D’APPRENTISSAGE; 
D'ÉMILE HERZOG A ANDRÉ MAUROIS 

( i 885'19 i 8) 


1 


ORIGINES Kï ENFANCE 


La famille d'Emile Herzog était d'origine alsacienne. Son père, né a Rin- 
gendorf, était entré a Page de seize ans, après avoir achevé ses études au 
college de Bouxu iller. dans l usine de tissage que possédaienî à Bischwdler 
~ à une vingtaine de kiloînètres de Strashourg — les frères de sa mère, 
ses oncles fraenckeL Après l'annexion de P Alsace par P Allemagne, ils avaient 
abandonné Bischiviller pour sinstaller dans la cité drapière d'Elheuj. 

Sa mère, également d'origine alsacienne, avait quitté Paris, ou elle avait fait 
ses études, pour suivre son mari â El beu f. 

C'est la que naquit Emile Herzog. 


1 

Extrait des registres de l'état-civil de la ville d'Elbeuf-sur-Seine. — 
A Mme Michelle Maurois. 


Emile Salomon Wilhelm Herzog est né le dimanche 16 juilier 1885, à 8 heures 
soir, à El beu É hls d‘Ernest Herzog, âge de 32 ans, et d'Alice Hélène Lévy, 
épouse. 


du 

son 


« Peu d'hommes ont éprouvé pour leurs parents plus d'admirarion durable que moi. 
Aujourd'hui encore, lorsque je pense à eux et m’efforce de les comparer aux milliers 
d'êtres que j'ai connus, je vois bien qu'ils étaient, par la valeur morale, supérieurs à 
presque tous les autres.» {A\ê?noires, p. 12.) 


1 




2 

Alice Herzog, 1865-1945, mère d'Emile Herzog, Photographie Gerschel. 
— Collection particulière. 

«Un trait remarquable de juaman était une affection exclusive, absorbante, pour sa 
famille. > (Mémoireî, p, 15*) 

Mme Herzog révéla à son fils les grands poètes et lui ouvrit^ tout jeune, la riche 
bibliothèque familiale. 

« Ma mère n"a pas seulement joué dans ma vie un rôle moral. Je lui dois ma voca¬ 
tion littéraire. ^ (A. Maurois, dans J. Suffel, p, 19.) 

3 

Ernest Herzog, 1850“1925î père d'Emile Herzog. Photographie Gerschel, 
-— Collection particulière, 

« Mon père, homme désintéressé, discret, courageux et d'une touchante modestie, 
avait quatre passions : la France, l’Alsace, son usine et sa famille, Le reste du monde 
U existait guère à ses yeux [...] L’un des enseignements qu’il me donna, dès que je 
pus le comprendre, fut le respect des lois et disciplines* (Mémoiresf pp. 12-13.) 

4 

Maison natale, rue Henry à Elbeuf. Photographie* — Collection parti¬ 
culière. 

5 

La cathédrale de Strasbourg vue du marché aux herbes. Lithographie 
par Oberthur d'après un dessin de F* Ch, Wissant. — Esc., Væ 67, t. 1, 

« Les murs de notre maison étaient couverts de gravures représentant la cathédrale 
de Strasbourg, les cigognes sur les toits pointus,.. » {Mémoires, p. 13 ) 

6 

Delahache (Georges)* L'Exode* De Bischwiller à Elbeuf,.. Paris, Hachette, 
1918. In-l6. — Collection particulière. 

En 1871, la famille d'E. Herzog, ses grands-oncles et son père, avaient opté pour la 
nationalité française et quitté Bischwiller, suivis par Ic^s quatre cents ouvriers de leur 
fabrique de drap. 

7 

Vue d'Elbeuf. Carte postale* — B.N., Esc., Va mat. 50 d Eure. 

« Une brève exploration leur montra qu’Elbeuf, petite ville industrielle voisine de 
Rouen, ressemblait, par la nature de ses produits, a Bischwiller ; ils décidèrent d’y 
transporter leurs usines, æh {Mémoires ^ p. 13 ) 
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8 


Les Bourgeois de Witzheim, Illustrations de Paul Weisch. Paris, B. Gras¬ 
set, 1920 . In-l6. — B.N., Impr., 16” Y^- 2059- 

Edition originale. 

Les anecdotes de ce récit mettent en scène quelques types d'Alsaciens. C’est, dans la 
production romanesque d'André Maurois, le seul ouvrage qui évoque l’Alsace. 


9 

Emile Herzog à dix-huit mois. Photographie. — Collection particulière. 


10 

Emile Herzog à quatre ans, avec ses arrière-grands-parents, Monsieur et 
Madame Rueff. Photographie, — Collection particulière. 


11 

Emile Herzog avec sa sœur Marguerite. Photographie. — Collection parti¬ 
culière. 


12 

Emile Herzog avec ses deux sœurs Germaine et Marguerite. Photographie. 
—■ Collection particulière. 

Marguerite Herzog épousa, en 1907, I écrivain Jean-Richard Bloch. Elle mourut en 
novembre 1975. Son frère eut une grande influence sur elle, dans leur jeunesse. 

Germaine Herzog épousa, en 1912, David Wolkowitsch. Elle mourut en avril 1964. 


13 

Lettre d’Emile Herzog à scs parents et à ses sœurs. [Eté 1892 i] 
A Mme Michelle Maurois. 


11 y fait le récit d’une journée de vacances ; 

tout le monde me gâce à qui mieux mieux... » 


<sf ... }c m'amuse de plus en plus et 


<£ Quelle vie tranquille on avait su nous faire et que nous étions 
monde et son train ! ^ (/Mémoiresf. p. 20.) 


loin d'imaginer le 


3 
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2 . LES El’UDES 


Le jeune Emile Herzog fh ses éfm/es\ d^ihonl au lycée d'Elbeuj, puis an 
lycée Corneille de Rouen. Elève brilhmt. il se maintint toujours au premier 
rang, passant examcois et concours avec une aisance qui surprenait ses pro¬ 
fesseurs. 


14 

Classe: du lycée Corneille à Elbeuf. Photographie. —- Collection parti¬ 
culière. 

En classe de huitième ou de septième ; le jeune Ejiiüc Herzog figure au premier rang, 
le deuxième en partant de la gauche. 



Elbeuf, Lycée Corneille. Notes méritées par le jeune Herzog Emile, 
élève externe libre de la classe de huitième. 20 juillet 1894. — A Mme 
Michelle Maurois. 
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Obsen'ations du proviseur : « Elève absolument irréprochable... ^ 

Après avoir reçu de sa mère, jusqu'à lage de six ans, les premiers rudiments, le 
jeune Emile Herzog suivit, avec deux ou trois condisciples, ^ un cours > chez une 
vieille demoiselle alsacienne d Elbeuh II commença également à apprendre le piano^ 
Tanglais, rallemand et l’équitation. 

« A huit ans, j’étais entré au petit lycée d’Elbeuf. C était une annexe du lycée de 
Rouen. Les classes étaient fort peu nombreuses, six à douze élèves qui, pour cette 
raison, faisaient des études excellentes. Nos professeurs avaient la passion de leur 


metier. ^ {Memoireî, p. 27.) 


16 

El BEL F. Lycée Corneille. Notes méritées par le jeune Herzog Emile, 
élève externe libre de la classe de 6"" classique. 31 décembre lcS95. —- A 
Mme Michelle Maurois. 

Observation du proviseur : Excellent élève sous tous les rapports, comme volonté, 
intelligence et caractère..* » 

Kittel, son professeur de lettres, exerça sur l’esprit du jeune Emile Herzog une in¬ 
fluence profonde* 

« Je dois une grande reconnaissance à Kicteh 11 m’a donné le goût des lettres ; il ma 
enseigné le respect de la langue... ^ {MémûireSf p. 28.) 

^ J'eus la chance d’avoir un professeur de sixième qui aimait passionnément son 
métier... Ce fut lui, qui, le premier, me dit : ^ Vous serez un écrivain k?. 3^ (A. Mau¬ 
rois, dans J. Suffel, p. 20,) 


17 

Elbeuf* Lycée Corneille. Notes méritées par le jeune Herzog Emile, 
élève externe libre de la classe de 4^ classique. 15 décembre 1897- “ A 
Mme Michelle Maurois. 


Observ^ations du proviseur : « Excellent élève qui a 
affinée... » 


une culture littéraire très 


« Un autre de mes professeurs acquit rapidement sur moi une grande autorité. Ce 
fut Mouchel, professeur de mathématiques [.**] Grâce à... MoucheL* nous apprîmes 
à raisonner. ^ {iMémoireSf pp. 29'30.) 


18 

Emile HerzoCt à douze ans. Photographie. -— Collection particulière. 


19 

Porche du lycée Corneille à Rouen* Carte postale. *— B*N., Est*, Va 
mar, 50 d Seine-Maritime. 
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^ A dQiiztf ans, j avais terminé mes classes au petit lycée d'Elbeuf, qui n'allait alors 
que jusqu’à la quatrième, je devais continuer mes études au lycée Corneille de Rouen, 
(Atéfnûires^ p, 31) 

« j’aimai tout de suite mon nouveau lycée. > (Mémoires, p. 56.) 


20 

Herzog (Emile). Loustau, Bouchard et Noire vieux lycée. Bulletin de 
rAssociation des anciens elèves du lycée de Rouen^ n” 7, janvier 1908. — 
Collection particulière. 

Cette nouvelle, l’une des premières œuvres publiées par Emile Herzog, se rattache 
à des souvenirs très précis de k classe de troisième, au lycée de Rouen. 

<; Et le censeur lur : Version laline... Premier : Herzog (Emile)... 

Le proviseur larrêta. 

« Ah ! Je tiens, dit-il, a féliciter monsieur Herzog,.. Voilà un succès pour le petit 
Lycée d'ElbeuL., Messieurs les Rouennais, vous n'avez qu’à bien vous tenir... 

Les têtes de classe de Tannée préccxlente me regardaient sans bienveillance. Une dé¬ 
viation de la colonne vertébrale me condamnait à porter un corset de fer qui rendait 
mes mouvements maladroits et lents. Ce ridicule, mes succès scolaires, Taffaire Dreyfus 
renaissante, s'unirent, pendant quelques semaines, pour faire de moi la victime de 
cpielques garçons inconscients et cruels. C’était pour moi la première expérience de 
1 antisémitisme. J en souffris atrocement, n ayant jusqu'alors connu que tendresse à 
la maison et amitié au collège. La vie, dans ce lycée que j'admirais si fort, fût devenue 
insupportable si je n'avais été soutenu par de puissants redresseurs de torts. 

C'étair un groupe d élèves sportifs, sales et joyeux, aux vestes sans boutons rattachées 
par des bouts de ficelle, qui se nommaient eux-mêmes : la famille Morin. Blot, formi¬ 
dable « avant de rugby, était le père Morin ; Loustaunau, Bouchard, Godet, Pagny, 
Patau (que les Morin nommaient Pascal!ne :&) complétaient k famille. Nous pre¬ 
nions nos repas dans un réfectoire, par tables de huit. [.,.] Les Morin, qui étaient 

sept, dès qu’ils virent que je semblais malheureux, demandèrent au surveillant de me 
placer à leur table et, comme leurs poings étaient les plus vigoureux de la cour 
des moyens, leur amitié [...] fit raire les braillards. (MêniùireSf p. 37.) 

De façon très sympathique, dix ans après ces événements, Emile Herzog acquitte sa 

dette de reconnaissance envers les « Morin ï>, dans le bulletin même des anciens 

élèves, par cette petite nouvelle, où quelques-uns d'entre eux sont mis en scène sous 
leur nom véritable ou à peine déguisé. Ce texte sera repris dans les Premiers conies 
(1935). 


2L 

Rouen. Lycée Corneille. Classe de rhétorique A. Composition fran* 
çaise de 1 élève Emile Herzog. 30 janvier 1900. ■— A Mme Michelle Maurois. 

Sujet de ce devoir ; « Discours de Colbert à l'Académie française. ^ 

« Chaque semaine, il [Tcxcier, professeur de lettres en classe de rhétorique] nous 
demandait d’écrire une dissertation française r Leflre iPun admirateur de Racine â 
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Racine^ après la cabale de Phèdre... Lettre de Conrart^ secrétaire perpétuel de 

l AcadetHië française^ a Saint-Evremondj pour déjendre P Académie conire les moque¬ 


ries de cet auteur,,. Le cravail de recherches, la mise en place des marcriaux recueil¬ 
lis, le pastiche de la langue du temps, me donnaient un avant-goiir des joies de 
1 écrivain. De ces années studieuses* j’ai gardé le souvenir d'un long enchantement. » 
''^moires^ p. 38.) 


22 

Lycée Corneille, Notes méritées par le jeune Herzog, élève demî-pen- 
sionnaire de la classe de rhétorique A. 15 juillet 1901. — A Mme Michelle 
Maurois. 


Observations du proviseur : ^ Toujours le même excellent élève pour qui l’examen 
n'est qu’une bagatelle, ^ 

A la fin de son année de rhétorique, Emile Herzog est reçu au baccalauréat avec 
mention « très bien et félicitations du jury. 11 obtient également la médaille offerte 
par le ministre de k Guerre au premier en gymnastique. 


23 

Ministère de lTnstruction publique. Concours général des lycées... Dis¬ 
tribution des prix* Année 1901. Paris, Delalain [, 1901}. In-4'". Photogra¬ 
phie. — Archives nationales, AJ^^ 869* 

Cette annéedà également, Emile Herzog se présente au concours général et remporte 
le 2^ prix de version latine, le 2"^ prix de version grecque et le L’’’ accessit d’histoire. 


24 

Lettre d'Emile Herzog à sa mère* Elbeuf, 30 septembre 1901. — A Mme 
Michelle Maurois, 

Emile Herzog va entrer en classe de philosophie : « ... le train de 6 heures in'em’ 
portera demain vers Rouen et je retrouverai avec mes vieilles habitudes la tranquillité 
d’esprit que le lycée seul peut me donner,,, ^ 


3. DANS LA CLASSE D’EMILE CHARTIER 

En 1901-1902, en classe de philosophie, le jeune Herzog eut pour profes¬ 
seur Emile Chartier, qui allait bientôt devenir célèbre sous le nom d’Alain. 
L'influence qu'exerça le maître sur les goûts littéraires et les idées de l'élève 
fut profonde et durable. 
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Classe de philosophie trEmile Chartier, dir Alain, 1901-1902. Photo¬ 
graphie. — B.N., Est., N2 Alain. 

Emile Herzog figure à la gauche d'Emile Chartier. 

* Nous n’érions pas en classe depuis cinq minutes et déjà nous nous sentions bousculés, 
provoques, réveillés. Pendant dix mois, nous allions vivre dans cette atmosphère de 
recherche passionnée. y> (Alémoires, p. 42.) 


26 

Classe de philosophie. Dissertation française d'Emile Herzog : « Il 
faut prendre le chemin le plus long [1901}. —■ A Mme Michelle Maurois. 

« La première dissertation qu'il nous donna fut une pensée de Platon : « y\ay.f^:,7io:x> 
-zciirzfj)/,... Il faut prendre le chemin le plus long, p. 46.) 

Chartier a noté sur la copie, au crayon bleu : « Beaucoup de très bon. Serrez, conden¬ 
sez, nouez, et terminez en coup de poing. ^ 
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27-29 

Classe de philosophie. Dissertations françaises d'Emile Herzog, an* 
notées an crayon bleu par Emile Chartier. — B.N., Mss., N.air. 

— « Le Mensonge. Pourquoi la loi morale le défend-elle ? Le défend-elle toujours ? > 

— * Erreurs er illusions, ^ 

— ^ Fragment d'un voyage au pays d'Utopie : le collège. 


30 

Académie de Caen. Lycée Corneille. Livret scolaire de l'élève Herzog 
Emile. — A Mme Michelle Maurois. 

Pour la classe de philosophie, on relève, datées du 8 juillet 1902, les appréciations 

— d’Emile Charrier : ^ Elève tout à fait hors pair, et que Ton peut pousser aussi 
loin que l'on voudra. » 

— du proviseur : Deux fois lauréat du concours général Tan dernier, nous avons 
tout lieu d'espérer qu’il le sera encore cette année. » 

30 bis 

Académie de Caen. Ville de Rouen. Lycée Corneille. Distribution solen¬ 
nelle des prix, le jeudi 31 juillet 19Ü2. Rouen, Impr. du Journal de Rouen, 
1902. In-S"". —‘ Bibliothèque municipale de Rouen. 

P. 3 : classe de philosophie. 


31 

Brouillon de la copie de composition française remise par Emile Herzog 
aux épreuves du concours général de 1902, classe de philosophie. — Archi¬ 
ves nationales AJ*^ 872. 

« En philosophie, le sujet fut : De l’habitude davs la lie individiielle et dans la 
l'ie iocialer Pour un élève de Chartier, c’était là un thème facile. Nous n avions qu à 
suivre sa méthode [...] On nous donnait huit heures ; j'eus fini en quatre heures. » 
(Aiémoires, pp, 47-48.) 

Ce brouillon a été donné par André Maurois aux Archives nationales, en 1954, lors 
de la première exposition consacrée au concours général. 





32 

Emile Herzog en Mathématiques élémentaires, 1902. Photographie. A 
M. Georges Lubin. 

Avant d’entrer dans l’entreprise familiale, Emile Herzog voulut d'abord se libérer 
de ses obligations militaires en accomplissant un an de volontariat. La condition était 
pour lui d’être d’abord titulaire de la licence^ 11 décida alors de suivre au lycée la 
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classe de mathématiques élémentaires et de préparer en même temps une licence 
de lettres. En acquérant ainsi une formation scientifique plus poussée, il espérait 
également rester une année de plus auprès de son maître. Mais peu de temps après 
la rentrée^ Charrier fut nommé au lycée Condorcet à Paris. 


33 

Académie de Caen. Lycée Corneille. Livret scolaire de 1 eiève Herzog 
Emile* Photographie* — A Mme Michelle Maurois. 

En classe de mathématiques élémentaires^ Emile Herzog remporta tous les premiers 
prix, sauf en langues vivantes, où il n obtint quun deuxième prix. Son professeur 
observe : Assez bon élève, peu apte aux langues vivantes, mais de beaucoup de 
bonne volonté. 


34 

La Démonstration mathématique d'après Leibnitz, Kant et les ma¬ 
thématiciens MODERNES, Mémoire présenté par Emile Herzog pour l'ob¬ 
tention de la licence ès lettres (philosophie). Manuscrit autographe, incomplet 
du début, avec annotations d'un correcteur* —B*N*j Mss,, N*a.fr* 


A On pouvait alors remplacer, pour l'oral de la licence, l'interrogation sur Thistoire 
de la philosophie par une petite thcsc. J'en écrivis une sur : Lj dhnojijîration maihé- 
matique [...] 11 m'est arrivé de la relire ; j ai, depuis, beaucoup appris..*, mais j'aime¬ 
rais à retrouver la vigueur et la précision que m'avait alors données Tétude des 
mathématiques. 3s^ (Aiémoires, p* 51.) 


35 

La Démonstration mathématique,,. Texte dactylographié* — Succession 
André Maurois. 

Cette mise au net du manuscrit original rient compte des observations du correc¬ 
teur. Elle comporte des croquis supplémentaires, mais on en a retranché routes les 
citations de textes grecs. 


36 

Carte de Paul Kittej. à Emile Herzog. 7 juillet 1903. — Collection parti¬ 
culière* 


Il le félicite pour son succès à la licence ès lettres : a Je partage toute votre joie, et 
j en suis, l’avouerai-je ^ un peu fier, 

« Ces maîtres de l'enseignement secondaire n'avaicnt d'autre ambition que de former, 
de leur mieux, des générations successives de jeunes Français. A cetre tâche ils se 
donnaient avec une telle passion qiYiU souffraient, à la fin de chaque année sco¬ 
laire, de perdre leurs élèves* (Mémoires, p. 28.) 
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Ainsi qu'il l’avait voulu, Emile Herzog accomplir alors son année de « volontariat ^ 
jusqu'à rautomnc 1904. La vie militaire contribuera à enrichir lexpcrience du jeune 
homme frais émoulu du lycée, et inspirera l'une de ses nouvelles : Gmcher^ caporal. 
<s. ... les enseignements que J'avais reçus de l’armée,,, allaient me servir dans l'indus¬ 
trie dira beaucoup plus tard André Maurois dans ses Mémoires, p. 69^ 


37 

Rouen. Avec dix lithographies de Othon Friesz. Paris, Le Livre, 1929- In-4°. 
— B.N., Impr., Rés. 4“ Lk^ 42394 A. 

Les trajets quotidiens du jeune Emile Herzog entre Elbeuf et Rouen, 1 évocation de 
ses maîtres, ses souvenirs du lycée, tels sont les premiers thèmes de cet ouvrage consti¬ 
tué d’<8: impressions personnelles », 


4. DANS L'AMITIE D’ALAIN 

L'amitié qui était née entre Alain et son élève se poursumt après les 
études d'Emile Herzog au lycée de Rouen et le départ du professeur pour 
Paris. André Maurois resta constamment en relations avec son maître, lui 
rendant visite chaque fois qifil en avait Voccasion, échangeant avec lui lettres 
et idées. Il contribua également, par une série d'études, à faire connaître 
auprès d'un public plus vaste les œuvres et la pensée de Phomrne qui avait 
le plus profondément éveillé son esprit et influencé ses idées. 


i 


38 

Alain. Propos d'un Normand, La Dépêche de Rouen et de Normandie, mer¬ 
credi V novembre 1911- Photographie. — B.N., Pér,, Jo. B. 4, 

« Le praticien ma écrit : ce n’est pas une lettre que j'invente ; au reste elle porte 
la marque d’un sentiment vif ; je la transcris... ^ 


39 

Alain, Propos d\m Normand, La Dépêche de Rouen et de Normandie, lundi 
13 novembre 1911- Photographie. — B.N., Pér,, Jo, B, 4. 

« Voici une seconde lettre du praticien,., » 

Alain écrivit un Propos sur le suicide du maire d'Elbeuf, Mouche), ancien profes¬ 
seur de mathématiques du jeune Emile Herzog en classe de quatrième. «L article 
était admirablement écrit et il mémuL.. mais pour la première fois, sur le rond, je 
me permis décre en désaccord avec mon maître. Je lui écrivis... Deux jours plus 
tard, à ma grande surprise, ouvrant la Dépêche de Rouen,., je vis qu’il avait publie 
ma lettre. «Le praticien m'éciit », disaitÂ), puis il citait tout mon texte. Le lende- 
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main son Propos me répondÎL Je ripostai à mon tour,, A partir de ce moment, il 
arriva souvent que mes lettres, et aussi mes conversations avec lui, devinssent part 
des Propos. ^ (Aiémokes, pp. 79'BO.) 

40 

Alain, Les Saisons de Tesprit, Paris, Gallimard, 1937. In-16. — AM. Gérald 
Maurois. 

Envoi autographe : « Pour André Maurois. Mon cher Maurois, voici un recueil des 
Propos écrits avec bonheur. Vous les connaisses tous. Leur ensemble fait encore un 
Homme à considérer, c'est un sauvage très crédule (au fond très incrédule). D'où cette 
procession de faux Dieux ; mais comme dit Romain Rolland (en Ululi) c'esr le vrai 
Dieu qui les vend et qui les fabrique. Voilà à peu près ce que je nomme la philo¬ 
sophie. Vous raconrercï cela à vos canards de Neuilly. (Je les ai aperçus, je sais 
qu'ils y sont toujours.) 

Très affectueusement. Alain, le 26 novembre 1937. s 

41 

Alain. Photographie de A. Buffard. — B.N., Impr., Rés. 4"* Z. Don. 21Ü (2). 


42 

Les Destins exemplaires : Alain. Les Nornellei littéraires^ 12 décem¬ 
bre 1946. Photographie. — B.N., Pér., Gr. fol. Z. 133- 


Après la guerre, les idées et le rôle d'Alain furent contestés, André Maurois entre¬ 
prit par une série d'articles et une importante étude, une campagne en faveur de 


son maître. 

« Un de mes désirs les plus vifs était que I on rendît justice à mon maître J'en¬ 
trepris de faire connaître tant d'œuvres irremplaçables. ï> {Mêînùifes, p. 448.) 

Dès son retour en France, Maurois écrivit ce long article qui sera repris, avec quelques 
modifications, dans Déniais exempimres (1952). 


43 

Alain, Propos sur Pesthérique. Paris, Presses universitaires de France, 1949* 
In46. — A M. Gérald Maurois, 


Envoi autographe : Mon cher André Maurois. Avec bonheur je vous offre ces quel¬ 
ques Propos d'un autre âge. Je sais que vous préférez cette force à la certitude systé¬ 
matique. Je suis de votre avis, et je regrette le temps où l'Idée arrivait à l'impro- 
viste, bien pourvue de toutes ses preuves les bonnes et les mauvaises. Pensez à 
notre bon temps en lisant ces anticipations hardies. Plus que jamais maintenant 
j'écrirai ainsi. Vous savez que le style ne peut qu'y gagner. C est parce que j'ainie 
les œuvres d'inspiration, c'est pour cela que j'aime votre Ni ange. 11 est opaque, 
parce qu'il est réel. Votre péril, c'est î Intelligence. 

Pardonnez rindiscrédon, et croyez à ma profonde amitié, Alain, le 3Ü janvier 1949-^ 
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44 

Alain, Manuscrit autographe avec de nombreuses corrections. — B.N.j 
Impr, Rés. 4'' Z. Don, 210 (2). 

Ce inaiiuscrir ne comporte pas encore le chapitre 111 : UEjsence et l*Existence qui 
sera ajouré lors des corrections d'épreuves. Le manuscrir de ce chapitre additionnel ainsi 
que les épreuves corrigées figurent dans un volume complémentaire, sous la cote B.N.^ 
Impr, Rés., 4" Z. Don. 210 (3). 

45 

Alain. Paris» Domar» 1950. In-4". Collection Au voilier, ~ B.N., Impr.» 
Rés, m. Z. 312 (5). 

« Je tentai, avec précaution et amour, d‘écrire un livre sur lui, non point une biogra¬ 
phie,., mais comme un exposé du système d’Alain en morale, politique, esthérique, 
métaphysique, ^ (Mémoirei, p. 449.) 

Les chapitres I, II, V, X avaient paru dans Lii Revue de Paris, en mai 1949, sous 
le titre Alain. 



Lettre d'Alain à André Maurois. 28 décembre 1949- — B.N.» Impn, Rés. 
4" Z. Don. 210 (2). 


« je viens de lire tout votre Alain. J en suis à un point d admiration que peut être 
je ne retrouverai jamais [...] Il y a dans la pensée d'Alain des passages trop diffi¬ 
ciles. Je me suis dit d’avance qu'avec tout votre talent d'écrivain, à chaque fois vous 
feriez un saut léger et habile. Eh bien, cela n’est pas. A chaque fois j'ai vu au 
contraire une attention presque violente, qui forçait le passage. A chaque fois, j'ai 
mieux compris ma propre pensée [...] Réellement je me suis instruit sur moi-meme 
en lisant votre Alain... > 


47 

Alain sur son Ut de mort. Photographie de A. Buffard. —’ B,N., Impr., Rés. 
4" Z. Don. 210 (2). 

Offerte par A. Buffard à André Maurois, ’— Alain mourut le 2 juin 1951 au ’Vésinec. 



Sur la tombe d'Alain. Manuscrit avec corrections autographes. 
Mss.» N.a.fr. 

Discours prononcé par André Maurois au cimetière du Père-Lachaise, le 5 
Le texte a paru dans Combat du 7 juin 1951. 

Ce manuscrir avait été offert à M, Julien Gain, administrateur général de 
thèque nationale, par Mme Simone André-Maurois, le 6 Juin 1951. 


— B.N.» 

juin 1951. 
la Biblio- 
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49 

Alain llseur. Mercure de France, décembre 1951- — Collection panb 
eu Hè re. 

Après sa grande étude faite du vivant d'AJain, Maurois compléta le portrait de son 
maître par des articles de détail. 


50 

Alain et le romanesque, Noupelle reloue française. Hommage à Alain, 
septembre 1952* Photographie. *— B.N., Impr., 8*" Z. 17955 (1952). 

Cer article et le précédent ont été repris dans Roheri et Rlisabeth Browning. Fortrattî 
snivis de cfueUfees autres (1955). Ch n*^ 233. 


51 

Catalogue de rexposition Alain. Bibliothèque nationale. Introduction par 
André xMaurois,.. Paris, 1955. In-8". — B.N., Impr., 8" Q. 6306 (119). 

52 

Alain. Paris, 1955. In-4°. —^ Succession André Maurois* 

Tiré à part de la préface du catalogue figurant au numéro précédent. 

53 

Alain. Propos. Texte établi et présenté par Maurice Savin. Préface d'André 
Maurois. Paris, Gallimard, 1956. In-16. Bihiiothèque de la Pléiade. — 
B.N., Impr., 16" R. 7778 (1). 

4c Le succès de cette campagne passa nos espérances. Alain publié par Gallimard dans 
La Pléiade y devint 1 un des auteurs les plus demandés, {Mémoires, p. 449.) 


5. L’USINE 


Sur les conseils d'Alain et avec Fapprohation de sa famille^ Emile Herzog 
ahandonna le projet de se présenter à VEcole normale, qui devait l'orienter 
vers le professorat et le métier d'écrivain, pour entrer dans F entreprise fami¬ 
liale. 

Industriel malgré lui, il s'initia progressk/emetît à la marche des affaires et, 
bientôt, put apporter sa contribution au développement de l'usine. 
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54 

L’usine Fraenckel et Blin. Vue extérieure. Photographie. — Collection par- 
ticülière. 

« Pour nous, c'était un jeu que de chercher, parmi tant de maisons et d'usines, la 
fabrique, qui était celle de mon père. Nous la reconnaissions bientôt à sa longue 
cour, aux deux batiments parallèles de la filature et des apprêts, à i’immense tissage 
haut de six étages.^ (Mémoires, p. 21.) 


55-56 

L USINE. Vues extérieures des hangars et des ateliers. Photographie Raymond 
Rameil, Elbeuf. — Succession André Maurois. 


57-60 

L'usine. Vues intérieures des ateliers. Photographies Edeline, Elbeuf. ~ Suc¬ 
cession André Maurois. 

« Le bruit des métiers faisait osciller le bâtiment. Dans toutes les rues d'Elbeuf, on 
entendait ce r>'rhme dur qui était comme le battement du cœur de h ville. (Mé- 
?noires, p. 67.) 


61 

Carnet de notes relatives à Tusine. — Collection particulière. 

Emile Herzog y a consigné pendant son « stage dans l'usine familiale tous les ren¬ 
seignements techniques indispensables à son travail. 

On y trouve essentiellement des fiches descriptives des différentes variétés de tissus 
avec leurs caractéristiques (chaîne, trame, couleur, etc.). Des ajouts de septembre ec 
octobre 1904 permettent de dater ces notes des débuts d'Emile Herzog à l'iislne 
Fraenckel-BIin, 


62 

Carnet de notes relatives à lusine. Photographie. —• Collection particulière. 

Emile Herzog y a aussi noté la liste des ouvriers et la disposition des métiers d un 
atelier de cardage. 


63 

Lettre d'Emile Herzog à sa famille. Elbeuf, 19 août 1905. — Collection 
particulière. 






64 


Sur papier à lettres à en-térc « Fraenckel-Blin, Elbeuf — Avant de partir en vacan¬ 
ces à Dicppc% il se divertit à donner^ dans une panxjic burlesque du style héroïque 
et précieux, des nouvelles d'Elbcuf : « ... les afïaires sont endormies et les clients 
sont au pâturage [..J Elbeuf sera demain en liesse : grande cavalcade historique. 
Visite de Mme de Maintenon au duc dddbeuf. houis XIll y accompagnera Mme de 
Maintenon au mépris de toute vérité historique. Mais on avait le costume : alors... — 
La maison F.B. s'est tenue au dessus de i'Iiistoire et a créé le char des Abeilles, où 
la ruche symbolique de 1 activité locale sera entourée d’un gracieux essaim de 12 jeunes 
beautés vécues de blanc. On leur remettra comme souvenir de ce beau jour un nom¬ 
bre égal de brosses à dents. ^ 


64 

Emile Herzog dans F usine. Photographie Edcdine, Elbeuf. — Collection 
particulière. 

65 

Emile Herzog dans la cour de Tusine. Photographie Edeline, Elbeuf, *— 
Collection particulière. 
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66 

Notes autographes dTmile Herzog relatives au salaire des ouvriers de T usine 
familiale. — D.N.j Mss*, N.a.fr. 

Emile Herzog^ dans ce mémorandum, récapitule brièvement cous les éléments qui déter¬ 
minaient le salaire dïm ouvrier (âge, sexe, Heu, etc.). 


67 

Métamorphoses. Bruxelles, 1951. In-4'^. — Succession André Maurois. 

Tiré â parr d'un article paru dans le journal Le Soir. 

André Maurois, qui se souvient de ses débuts dans Tindustrie lainière, y évoque les 
différentes étapes de la fabrication du drap de laine. 



« BERNARD OUESNAY » 
LE ROMAN DE L’USINE 


« Bernard Quesnay éîûii un roman sur la vie ïndustrlelle^ développement 
de la nouvelle que favais publiée jadis sous le titre : La Hausse et la Baisse. 
Comme Véronèse dans certains de ses tableaux, j*y figurais deux fois : sous 
le nom de Bernard et sous le nom d'Antoine Quesnay. Bernard était ce que 
j'aurais pu être si j^avais vécu les Dialogues sur le commandement ; Antoine, 
ce que j'aurais été peut-être, si Janine avait vécu. Bernard Quesnay n'est pas 
un grand roman, ?nais Cest un livre honnête et une peinture que je crois 
traie d^un monde très mal connu, 'h (Mémoires, p. 177.) 


68 

La Hausse et la Baisse. Manuscrit autographe. — Collection particulière. 



69'70 


B.N., 


A 


La Hausse et la Baisse. Les Œuvres libres, n" 13, juillet 1922. — 

Impr, 8" Z. 21438 (13). 

— Autre exemplaire. Pages de La Uausse et la Baisse reliees a part. 

Mme Anne Heurgon-Desjardins. 

Après la guerre, l'insrabiliré économique troubla la bonne marche de l usine : « Elbeiif 
entra dans une période de grèves politiques [...] Bientôt l'excès de la hausse amena la 
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crise... En quelques semaines, aux grèves succéda le chômage Quant à moi, qui 
devenais rapidement plus romancier qu'industriel, je me consolai en tirant de nos 
malheurs une nouvelle que j appelai : Im Haiésse es la Bahse. ^ (Aîémokes, pp. 145- 
146.) 

71 

Bernard Quesnay ou La Hausse et la Baisse. La Revue universelle, u 24, 
n"""* 19-22, r’" janvier4 5 février 1926. Photographies, — B,N,, Impr., 8" 
Z. 7434 (24), 

Ediriun prc^originale de Bernard Qaesnay. La nouvelle, augmentée, paraît ici en 
feuilleton sous un titre intermédiaire. 


72 

Bernard Quesnay. Manuscrit. — Collection particulière. 


73 

Bernard (Quesnay. Paris, Gallimard, 1926. Jn-8'h — Succession André 
Maurois. 


Edition originale sous son titre définitif. Le texte public dans Lit Revue universdle 
a subi quelques modifications et un chapitre a été supprimé. 


74 

Lettre de Jean-Richard Bloch à André Maurois. ^ La Mérigote », 18 mai 
1926 . — Collection particulière. 

« J'ai lu Bernard Quesnay avec un plaisir constant et entraînant, l u sais que ce que 
je préfère dans tes livres, ce qui m'attache surtout, c'est cette partie de confidence 
involontaire, ces aveux, ces témoignages sur toi-meme... je ne pouvais rester froid à 
cette peinture de roi-même dédoublé en deux protagonistes : Antoine et Bernard [,..] 
Je fais quelques réserves sur certaines facilités que tu ne t'es pas refusées Enfin... 
j'ai trouvé le livre un peu bref. Prends cela pour un compliment, pLiisqu'il m'a 
quitté triïp tôt. [..J nouvelle a Sa technique propre — tableaux brusques, juxta¬ 
positions saisissantes. Elle frappe. Le roman enveloppe... Pour le moment, je te vois 
un peu à la lisière de deux genres incompatibles. % 


75 

Lettre de Roger Martin du Gard à André Maurois. Bdlême, 9 juillet 
1926 . — Collection particulière, 

<t J'ai lu votre « Bernard Quesnay ^ avec une grande attention.Toutes les qualités 
que je prise sont là : vie, clarté, ordre, pensées, complexité, intelligence, humour. [...} 
Dans votre Quesnay la claire pensée de l'auteur er sa main de chef, donnent à 
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tout le livre quelque chose de métallique, des concours trop netSj des arêtes trop 
vives, coupantes. C’est un merveilleux travail à remporte-pièce. Rien n'y va au 
hasard. L*avenir s’y dessine dès les premières pages. Vous ne donnez pas au lecteur 
le plaisir de la surprise, celui de découvrir tout à coup ce qui était à la fois impré¬ 
visible et inévitable ; vous lui en donnez un autre, celui de voir s’accomplir sous 
ses yeux, avec un rythme parfait, l'acrobatle difficile, périlleuse, inscrite au programme. ^ 

76 

Lettre d'André Maurois à Roger Martin du Gard. La Saussaye par Elbeuf, 
18 juillet 1926 , — B.N., Mss., Fonds Roger Martin du Gard, Correspon¬ 
dance, c. 4, f. 4()9. 

« Sur un point je vous donne raison : trop métallique, arêtes trop nettes, travail à 
Femporte-pièce. C'est toujours ce que je reproche à mes livres, et c’est une forme 
à laquelle je me trouve ramené impitoyablement par mon instinct. Mon premier 
jet est beaucoup plus flou, puis je travaille, je récris dix fois une page et à la fin 
je trouve devant moi ces petits chapitres bien découpés que je n’ai pas désirés. ^ 

77 

Bernard Quesnay. Illustré de trente-deux lithographies par Jacques Théve- 
net. Paris, Gallimard, 1927. In-4". — B.N., Impr., Rés. m. Y". 309. 

Première édition illustrée, augmentée de chapitres inédits. Exemplaire sur vélin. 


78 

Bernard Quesnay. Edition augmentée. Paris, Gallimard, 1928. In-S'. 
B.N., Bibl. de FArsenal, S"" R,N. 29171. 

Edition défininve, augmentée des chapitres de^a jiiserés dans I édition illustrée. Simul¬ 
tanément B. Grasset la publia dans la collection : Bibliothèque Bernard Granei. 
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7. PREMIERS ESSAIS 


Emile Herzog avait composé ses premières œuvres alors qu'il était encore 
lycéen. L'entrée dans l'usine familiale avait contrarié sa vocation profonde, 
mais ne l'avait pas éteinte. Son travail quotidien achevé, le jeune chef d'in¬ 
dustrie lisait, annotait et écrivait. U plupart de ses œuvres de jeunesse, par¬ 
fois inachevées, sont perdues on restées inédites. Ouelciues-unes furent publiées 
souvent longtemps après leur composition. De cette période aussi datent ses 

débuts de conférencier. 
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79 

SuzE. Copie, incomplète de la fin, de la main de Germaine Herzog, avec 
corrections autographes dTmile Herzog, — Collection particulière* 

Cette nouvelle aurait été composée dès 1902. Cf, 83-84 bis. 


80 

Ce que femme veut,.. Comédie en un acte, écrite par Emile Herzog en 
1902 ou 1903 . Texte dactylographié, avec corrections autographes. — Col¬ 
lection particulière. 

Une note d’André Maurois précise : « Comédie écrite par moi à 17 ou 18 ans, 
pour être jouée par ma srtur et sa cousine. ^ 

Ce nétait pas le premier essai dTmile Herzog, A douze ans, alors que jétais en 
quatrième, je composai, à grand peine, une tragédie en cinq actes et en vers. Elle 
s appelait : Odette de Champdîvers et l'héroïne en était une maîtresse de Charles VI 
le Fou, 3 > (Mé^noires, p, 29,) — Cette œuvre est perdue* 


81 

Homme et surhomme, Scénario inachevé du premier acte dTne « pièce à 
thèse Manuscrit autographe, — Collection particulière. 

Emile Herzog y mettait en scène un homme d'affaires anglais. 


82 

L’Extraordinaire aventure du double de Miss Campton, Copie de la 
main de Mme Ernest Herzog, avec corrections et ajouts autographes dTmile 
Herzog, — Collection particulière, 

La composition de cette nouvelle date de 1907-1908, au plus tard, Cf, n"‘ 83^84 bis. 


83-84 bis 

[Herzog (Emile). Contes, Sd*n.d.] — A Mme Anne Heurgon^DesJardins, 

Envoi autographe à Anne Des jardins : ^ Pour mon amie Anne, et pour die seule» 
ce témoignage d'un jeune homme qui fut, et qui ne mourra tout à fait qu’avec 
moi, très affectueusement. André Maurois. 1924* ^ 

— Autre exemplaire. — Collection Wolf* 

Envoi autographe à Pierre-René Wolf : « Pour M. Pierre Wolf mais pour lui seul cette 
chose de jeunesse que son père imprima. André Maurois 

— Autre exemplaire* — A M. le Professeur J*-H. Bornecque. 

Envoi autographe à M. J-H, Bornecque. 
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Cette première impression coiistirae « Tédirion originale ü> des six contes inspirés 
à Emile Herzog par ses dernières années de lycée, le régiment, sa vie à Rouen et 
à Elbeuf : AI. BernÉird Shaw et les fenwies. La Dernière histoire du monde. Gaucher 
caporal. Histoire de la petite fenune qui voulait plaire tout le monde. UExtra¬ 
ordinaire aventure du double de AUss Campt 07 i. Su 2 :e. Après les avoir donnés à impri¬ 
mer à son ami Wolf, qui éditait la petite « Revue du Lycée », il renonça à leur publi¬ 
cation. L*exemplaire de Mme Anne Heurgon-Desjardins porte de la main de Mau¬ 
rois : « Les fragments écrits en 1902 et 1907 (Suze est de 1902 et Bernard Shaw 
de 1907), c'est-à-dire entre 17 et 22 ans, avaient été confiés par moi à un imprimeur 
de Rouen. Ayant lu les épreuves, vers le milieu du livre, je m aperçus heureusement 
de sa médiocrité, j'arrêtai l'impression et fis détruire la composition... » De cette 
tentative de publication ÎJ ne subsista qu'une vingtaine d épreuves qui furent brochées 
sous couverture muette. 

Ces indications manuscrites sur les dates extrêmes de la composition de ces contes 
permettent de situer la date d'impression de cette brochure non pas en 1905, mais 
à partir de 1907-1908, 


85 

Herzog (Emile), La coupe de rAtlantique, Notre vieux lycée. Bulletin de 
rAssociation des anciens élèves du lycée de Rouen, n“ 10, octobre 1908. —^ 
B.N., Pér., 8" Jo, 726. 

86 

Herzog (Emile). Ce qu'il en reste. Notre pieux lycée. Bulletin de T Asso¬ 
ciation des anciens élèves du lycée de Rouen, n" 14, octobre 1909- Col¬ 
lection particulière. 


87 

Herzog (Emile). La Confiance. Notre vieux lycée. Bulletin de LAssoda- 
rion des anciens élèves du lycée de Rouen, n"^ 18, octobre 1910. Collec¬ 
tion particulière. 


88 

Herzog (Emile). Suze. Notre vieux lycee. Bulletin de 1 Association des an¬ 
ciens élèves du lycée de Rouen, n^’ 21, juillet-octobre 191 H — B.N., Pér., 

8 “ Jo, 726. 

Ce conte, ainsi que les précédents, seront repris dans les Erenüers contes de 1935 ; mais 

Suze est le seul à avoir figure dans 1 impression primitive. 
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89 

Premiers contes. Gravures de R.-A. Dendeville. Rouen, H. Defontaine, 
1935. — B.N., Impn, Rcs. 8" Z. Don. 598 (37). 

Exemplaire sur vélin dArches, n*’ l, avec une suite de planches sur Chine, 

Des six contes du recueil primitif, demeuré inédit, seul Bernard Shaiv et les femmes 
ne fut pas repris ; il avait été publié dans UEffort en 1910. Aux cinq autres s'ajou¬ 
tèrent huit nouveaux contes qui avaient déjà paru dans Notre vienx lycée et dans les 
journaux rouennais. 

Li Dernière histoire dn monde avait à nouveau été publiée dans la Ret^tfe des visages 
en février 1930. 

l>ans lavant-propos, 1 auteur précise : «... Ces récits sont de valeur très inégale, 
quelques-uns d'une naïve maladresse, d'autres assez intéressants, au moins par le 
sujet (je pense par exemple à Li Dernière histoire du monde qui eût été pour 
Wells un beau thème). Mais j'ai été heureux de retrouver en ces esquisses d'un 
adolescents une philosophie de îa vie toute proche de celle que Thomme soutien- 
drait aujourd hui. > 


90 

Jean-Richard Bloch et Emile Herzog à Faulensee-Bad, août 1908. Photo¬ 
graphie. — Famille J.-R, Bloch. 

Jean-Richard Bloch {1S84-1947), écrivain et journaîisce, épousa en 1907 la sœur 
d'Emile Herzog, Marguerite. Il accueillit à plusieurs reprises les articles de son 
beau-frère dans L'Effort, journal dont il assumait la direction. 


91 

Jean-Richard Bloch et sa femme Marguerite, sœur d'Emile Herzog. Pho¬ 
tographie. — Famille J.-R. Bloch. 


92 

Herzog (Emile). M. Bernard Shaw et les femmes. UEffort, 15 juin 1910. 
Photographie. — B.N., Péc, Gr. fol. Z. 253- 

Cet article figure dans les contes imprimés par Wolf. 


93 

Herzog (Emile). Méditation sur Barrés. UEffort, 15 août 19U). Photogra¬ 
phie, — B.N., Pér., Gr. fol. Z. 253* 
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94 

Emile Herzog en compagnie de Jean-Richard Bloch, et de ses sœurs Mar¬ 
guerite Bloch et Germaine Wolkowitsch* à Versailles, en 1910. Phocosra- 
phie. — Famille J,-R. Bloch. 


95 

Emjle Herzog en compagnie de Mlle Jenny de Vasson et de sa sœur Mar¬ 
guerite Bloch à Versailles, en 1910. Photographie. — Famille J.-R. Bloch. 


96 

Carte D identité (Service de la presse) érablie au 
correspondant du journal ^ La Dépêche de Rouen ». 
lecrion particulière. 


nom d'Emile Herzog, 
[Vers 1910.} — Col- 


97 

« L'Esprit critique ». Canevas, incomplet du début, de la première confé¬ 
rence faite par Emile Herzog, le vendredi 26 novembre 19Ü7, à LUniversité 
populaire de Rouen. Texte dactylographié avec de nombreux ajouts autogra¬ 
phes. — B.N., Mss., N.a.fr, 


98 

Coopération des idées de Rouen (Université populaire). [Programmes 
des réunions, 7 ff. Jn'4“. Sd. 1907-1914.] 

Vendredi 29 novembre 1907, M. Emile Herzog : L'Esprit critique » 
Vendredi 26 novembre 1909* M. Emile Herzog : ^ Le Patriotisme » 

Lundi 17 janvier 1910. M. Emile Herzog : « Qu'est-ce que Fart ? » 

Vendredi 25 novembre 1910 , M. Emile Herzog : « Le Hasard, la chance, la 
guigne » 

Vendredi H" décembre 1911. M. Emile Herzog : « Les Rêves et la sugges¬ 
tion » 

Lundi 3 mars 1913* M. Emile Herzog : « Les Philosophes et les femmes » 
Lundi 19 janvier 1914. M. Emile Herzog : ^ Le Snobisme et la mode ». 

— Bibliothèque municipale de Rouen. 

« En 1906 , rUnivetsiré populaire de Rouen me demanda une conférence. J acceptai 
et découvris avec surprise que je parlais facilement... Ces conférences de Rouen me 
ramenèrent à des travaux sérieux, car il fallait les préparer. Elles me firent des amis 
et un public fidèle. » (Aiemoireif p. 77.) 
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99 

Scènes de la vie d'affaires. Copie de la main de Janine Herzog, avec 
corrections et nores autographes d'Emile Herzog, — Collection particulière. 

Seuls subsistent les deux premiers feuillets de cette pièce d'Emile Herzog. Elle 
mettait en scène des industriels du textile. On peut dater très vraisemblablement cc 
manuscrit des années 1912-1914. 


LÜO 

Petite histoire de l'espèce humaine (fragments). Paris, Les Cahiers 
de Paris, 1927. In-S'’. — B.N., Impr., Rés. 8 " Z. Don, 598 (18). 

Edition originale. Exemplaire sur vergé d'Arches. Envoi autographe à Simone André- 
Maurois : « Petite histoire de l’espèce Simone : 

1925 agréable 

1926 charmante 

1927 parfaite 
André. » 

A, Maurois précise dans la préface : On trouvera ici des fragments d'un livre com¬ 
mencé avant la guerre, abandonné pendant douze ans et qui ne sera jamais terminé. 
En ce temps-la il me semblait qu'une synthèse de roriglne des institutions^ des idées 
et des sentiments n avait jamais été écrite et qu'aucun livre ne m'eût été plus néces¬ 
saire [...] Les quelques notes qui suivent avaient seules été rédigées et n’étaient natu¬ 
rellement pas destinées à être publiées, ÿ 


8. JANINE 

A// cours itun imyage en Snisse, Emile Herzog rencontra une jeune fille d'ori¬ 
gine slai^e, Janine de Szymkieteicz, qui -vivaît dans des conditions modestes 
avec sa mère restée veuve. Il s'éprit de l^étrangère et résolut de Vépouser 
malgré leur différence de milieu et de religion. Elle n^avait que dix-huit ans : 
pour aplanir les objections familiales qtfil prévoyait, le futur romancier per¬ 
suada Janine de séjourner deux ans en Angleterre^ dans un collège de jeunes 
fillesf afin de parfaire son éducation en attendant sa majorité. Hi mère de 
Janine consemit. Chaque semaine Emile Herzog alla voir celle qu'il consi¬ 
dérait comme sa fiancée. Les choses se réalisèrent enfin selon ses vœux : le 
mariage eut lieu le 30 octobre 1912. 


101 

Constantin de Szymkiewicz et Madame, née Reine Jaillef, parents de 
Janine ainsi que son oncle Jean. Pliotographie. — A Mme Michelle Maurois, 
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La mère de Janine ^ Lyonnaise d une grande beauté avait fait la conquête d'un 
gentilhomme russe, le comte Consrantin de Szymkiewicï. Celui-ci mort tout jeune, lui 
laissait deux enfants. > (/Vféwo/r^j, p. 90j 


102-103 

Janine de Szymkiewicz à dix-huit ans. Photographies. —^ A Mme Michelle 
Maurois. 


Janine à Tépoque où elle rencontra Emile Herzog, 
et je fus enivré de ia trouver plus parfaite encore 
p. 92.) 


« ... Mlle de Szymkiewicz arriva 
que mon souvenir. (Atémoifes, 



Collection 


Lettre d'Emile Herzog à Janine de Szymkiewicz. [1909] — 
particulière. 

«...J'ai beaucoup rclléchi sur votre avenir à vous. Je ny avais pensé jusqu’alors, il 
me semble, qu'avec un espcjir un peu enfantin. J arrangeais les choses en roman et Ü 
faut que nous les arrangions en bonne vie solide et heureuse il faut... que nous 
fassions de vous une petite personne indépendante, maîtresse d'clle-même et de son 
avenir [...} Dans quinze jours je vous dirai en détail tout ce à quoi j'ai réfléchi, et 
nous serons sûrement d'accord, parce que nous sommes très intelligents, et que je 
vous aime bien... y> 


«Je passai deux nuits blanches à méditer sur les solutions possibles et marrêtai 
à un projet que beaucoup jugeront ridicule et que, seul, un esprit scolaire comme 
le mien pouvait concevoir... Puisqu'elle n'es: pas heureuse chez elle, pensai-je, et 
puisque je souhaite lepouser, pourquoi ne pas profiter de ces deux années [avant 
sa majorité] pour compléter son éducation Et pourquoi ne l’enverrai-je pas en 

Angleterre passer, à mes frais, un an dans une école supérieure de jeunes filles, puis 
un an à l'Université ? » (Mémoires^ p. 97.) 


105 

Lettre de Janine de SzvMKiEWic/ à Emile Herzog. [19K)-19M} 
Collection particLilière. 

Ornée d’un dessin à la plume, représentant un paysage parisien. 


106 

Lettre d'Emile Herzog à Janine de Szymkiewicz. [1911-1912] — Col¬ 
lection particulière. 

Sur papier à lettres à en-tête : « Fraenckel-Blin, Elbeiif ». 

« ... J'ai travaillé dur aujourd’hui, mais j ai tout le temps pensé au moment où 
nous vivrons tous les deux seuls, toujours ensemble, dans notre campagne et nos 
bois, fe sais que je travaille pour cela et le travail ne m ennuie pas... » 





107 

Carte cran nonce des fiançailles d'Emile Herzog avec Janine de Szymkîewkz* 
Elbeuf, septembre 1912. — Collection particulière. 

Elle est de la main d'Emile Herzog, sur carte de visite au nom de M. et Mme 
Ernesr Herzog. 


108 

Livret de famille des époux Herzog* — Collection particulière. 

Le mariage d’Emile Herzog avec Janine de Szymkiewicz eut lieu à Paris, le 30 txto- 
bre 1912 , à la mairie du IX^ arrondissement, la bénédiction religieuse fut donnée 
en l’église de la Trinité. 


109 

Janine de Szymkiewicz* Photographie de mode. — A Mme Michelle Maurois. 


IKTlll 

Janine de Szymkiewicz* Photographies de \VL Rehbinder. A Mme Michelle 
Maurois. 


112 

Janine de Szymkiewicz. Dessin de Raymond Woog. 1919- —^ A Mme Mi¬ 
chelle Maurois* 


113 


Janine et Emile Herzog avec leur fille Michelle sur une plage* Photogra¬ 
phie. — A Mme Michelle Maurois. 



Manoir Saint-Nicolas à La Saussaye. Photographie. —* A Mme Michelle 
Maurois. 

^ Pour la convalescence de ma femme j’avais acheté à Li Saussaye, joli village proche 
d’Elbeufi sur le plateau du Neubourg, une maison qu'entourait un petit parc. ^ (Me- 
?nojreSt p. 140.) 


115 

Portrait de Janine de Szymkiewicz par Raymond Woog. Huile sur toile. 
H. 118 X L. 89 cm* — Collection particulière* 
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Ce portmir fut peut-ctre commencé après ki mort de Jiinine. L'esquisse reflète avec 
justesse la grande tristesse qui marqua les dernières années de la vie de Janine. 
« Profite de moi ! », disait-elle à son mari, « Tu ne m'auras plus longtemps. (Mé- 

fnones, p. 159 ) 


116 


Janine et André Maurois à La Napoule. Photographie, — A Mme 
chelle Maurois, 

A la fin de décembre 1923, les médecins ordonnèrent à lanine de partir dans le 
Midi. Janine supplia son mari de Ty accompagner. Ils sdnstallèrenc tous à La Napoule. 
C'est la dernière photographie qui ait été prise de Janine. Elle mourut en février, 
quelques jours après son retour à Ncuilly, 


117 

Portrait d'André Maurois. Dessin de sa femme Janine. — A Mme 
Michelle Maurois. 


g. LA GRANni: GUERRE 


Mohîlhé e?? 1911. Emile Herzog //// affecté, en qualité de sergent interprète 
auprès de Varmée britannique, à la hase de Rouen, Fin 1915> // fut envoyé 
au serince de liaison avec les troupes de la division écossaise, dans les 
secteurs de Béthune, Laos, ) pres, Bailleul et Annentières. Pour des raisons 
de santé, au début de F été 1916. il fut ramené vers F arrière, a la hase du 
Havre, En 1917, il retrouva^ dans le secteur d'Abbeville, la IX^ diîision, 
auprès de laquelle il resta jusqiFa la fin de la guerre. 


1 IS 

Testament d'Emile Herzog. Elbeuf, T' août 1914, — Collecrion parti¬ 
culière. 

Rédigé le jour de la mobilisation. 

« Je laisse à ma femme en toute propriété la moitié de ma fortune et en usufruit 
l'autre moitié. Je désire qu elle soit tutrice de sa fille... 5?^ 

A Ttisine commençair un branle-bas de combat. Tous les jeunes patrons. Pierre 
Herzog, André Fracnckcl, moi-même, partaitnr le premier jour Nous passâmes, 
Janine et moi, une soirée douce et mélancolique [...] 

— J'ai été si heureuse, dit-elle, que je voudrais que route la vie fût comme cette 
dernière année... Mais j'ai si peur de ce qui vient.., 

'—■ Ma famille prendra soin de toi; je le lui ai demandé.» {iWcmoires, p. 111.) 
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Emile Herzog en uniforme de sergent, en 1914* Photographie G* Valle, 
Rouen. — Succession André Maurois. 
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Emile Her/.Oc;, entouré d’officiers, pendant la guerre. Photographie. 
A Mme Michelle Maurois. 
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Ordre de mission délivré au sergent interprète Herzog, attaché au Bas[e] 
Supply Depot de Rouen. 5 février 1915. — Collection particulière. 

Dès son arrivée au corps, Emile Herzog est affecté à Rouen, à la «Mission fran- 
çaise attachée à 1 armée britannique , , ,, 

« Organiser une base militaire est un métier qui ressemble beaucoup à celui d’un 
industriel. Mes jours et mes nuits se passèrent à louer des magasins, a négocier 
avec les autorités du port, avec les autorités militaires.» {Mémoires, p. 117.) 
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Herzog (Emile), Ce que dirait Baruck Ld Revue de Hollande^ n” 
tembre 1915. Photographie. ’— B.N., Impr,, 4" Z. 2212 (1915). 

Emile Herzogj pastichant Spinoza, fein: de rnuluire un fragment inédit d'un 
de la Guerre > demeuré inachevé. 


3, sep- 


« Traité 
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Lettre de Janine Herzog à son mari, [Paris,] 28 octobre 1915. — 
Collection particulière. 


^ Chaque jour m’arrivaient d’elle de longues lettres, des paquets de victuailles, de 
livres. {Mémoires^ p. 122.) 


Le livre dont je t'ai parlé ce matin, je l ai un peu écorché : c est : The price of 
Love de Bennett (éditons Conard, paru aujourd’hui) et j'ai pris un bouquin sur 
les origines du Pangermanisine, préface de Charles Andler quon dit tout à fait 
remarquable* La première chose que jai vue chez Conard est la Revue de Hollande ; 
je me suis informée si la vente en était fructueuse, ça n'a pas lair. Conard nia 
dit : « Je n'ai pas saisi le but de cette publication, si c'est pour faire de la propa¬ 
gande française, les articles ne répondent pas à ce but et ils sont presque tous de 
gens inconnus* Détrompez-vous lui répondit la petite femme, dans le troisième numéro 
il y a un article absolument remarquable d’un nommé Herzog [...} Vraiment ! me 
dit cer éditeur ignorant, il faut absolument que je lise cela et que je le recom¬ 
mande à mes clients,*. On publie si peu de choses bien en ce moment. » 



Livret militaire d'Emile Herzog, — Collecrion particulière. 


Durant leté 1916, l’interprète Emile Herzog avait été affecté à la base du Havre* 
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Lettre d'Emile Herzog à sa femme* [Le Havre, 1916*] — Collection 
particulière. 

«Au mess des officiers, le gramophonc du colonel égrenait, soir après soir, les 
ntémes chants : Destiny WdîZf We've corne up fmm S orner self Pack np your l rou¬ 
bles in your oid kit-büg. {Mémoires^ p. 121,) 

C’est ce dernier chant qui inspira à Emile Herzog le poème par lequel débute 
cette lettre : 

« Les soldats passent en chantant : 

« Mets tes soucis dans ta musette... 

Ce poème sera inséré au début du chapitre ÎV de Bramble. Emile Herzog poursuit : 
«Ne ce frappe pas, Ginette, de cette fin romantique elle n'esr là que pour Tare : 
en fait les percutants n arrivent pas au Havre, > 


30 






126-131 

Passed BY THE CENSOR, [Album de dessins en fac-similc de Raymond 
Woog.] SJ,, 1916 , H. 46 X 31 cm. 

En 1915 et 1916, le lieutenanr Raymond Woog, avait appartenu au service 
de liaison avec larmée anglaise, à la base du Havre, avant larrivée d'Emile Herzog, 
dessina le portrait de la plupart des officiers britanniques et, à leur demande, accepta 
de les publier sous forme daîbum. 
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Major Norman Mac Leod. RcprodLicrion en fac-similé du dessin de Ray¬ 
mond Woog, 1916 . H. 46 X L. 31 cm, — Collection particulière. 

L’album de Woog présente des personnages en pied. La vignette ornant la couver¬ 
ture de 1 édition originale des SHenceSf qui représente seulement la tète du Major 
Mc Leod, a donc été dessinée par Raymond Woog spécialement pour le livre de 
son ami. 

Cela peut laisser supposer que, si le personnage du colonel Dramble a emprunté 
des traits à plusieurs colonels et généraux britanniques, il doit peut-être davantage 
au Major Mc Leod qu’aux autres officiers. Mais peut-être Emile Herzog a-t-il tout 
simplement jugé les traits de ce major écossais plus typiques que ceux des autres 
officiers britanniques dessinés par Woog, et favorisé ainsi, malgré lui, une assimila¬ 
tion de rofficicr réel au colonel imaginaire, que ne corrobore pas son propre témoi¬ 
gnage sur la genèse des Sihntes. 
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Maréchal des logîs Herzog. Dessin original de Raymond Woog, 1916. 
H. 50 X L. 32,5 cm. — Collection particulière. 


129 

Lieutenant General Sir John Asser. Dessin original de Raymond Woog, 
Abbeville, 1916. H, 48 X L. 36 cm. — Collection particulière. 


« Géant superbe..., le général Asser était, comme dit Kipling, une présence. » 
moires, p, 125.) 
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Major H.F. Whinney. Dessin original de Raymond Woog, 1916. H. 46 
X L. 31 cm. — Collection particulière. 
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Captain J.G. Dugdale. Dessin original de Raymond Woog, 1916. H. 47 
X L. 29,5 cm. — Collection particulière. 
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Hay (Iiin). Les Premiers Cent Mille (K.I.), Traduction de Georges Richet 
et Emile Herzog. Le Journal des Débats. 10 août 1916. Photographie, — 
B.N., Pér., 4“ Lc^ 151 hls. 

Le Major John Hay Bcirh, qui signa son livre du pseudonyme lan Hay, éraic officier 
mitrailleur à la IX** division écossaise. Son ouvrage, publié à Londres, en 1915, racon¬ 
tait la vie des premiers soldats anglais combattant en France, 

Georges Richet était le chef du service de liaison dont dépendait Emile Herzog. 
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Hay (lan). Les Premiers Cent Mille (K.I.). Traduction de Georges Richet et 
Emile Herzog. Paris, Nelson (s.d/). In“l6. — B.N., Impr., S"* Z. 17991 (143). 

L'ouvrage de lan Hay dur ccTcainemcnt contribuer à développer chez Emile Herzog 
l’idée qu'il restait à écrire un livre sur la vie quotidienne des soldats anglais, en 
abordant le sujet de façon beaucoup plus t intérieure originale et personnelle. 

1.34 

Ewœloppe imprimée, à Taclrcsse d’Emile Herzog aux armées* — Collée* 
tion particulière. 

I] se crouvair, à la hn de la guerre, auprès de l'état-major de la IX*' division écossaise. 
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Plap d’argen'i’ offert h André Maurois par ses camarades de la IX"" divi¬ 
sion. — A Mme Michelle Maurois. 

« Le jour de l'armistice, mes camarades anglais, du général Asscr au général Wekh... 
m'offrirent un beau plat d'argent sur lequel ils avaient fait graver leurs signatures. > 
(Alémoiyûjf p. 135.) 


O. « B RAM BLE » 


Lii psychologie du Britannique dans le drame de la guerre fournit à Emile 
Herzog un sujet original pour son premier roman. Conçu dès 1915 et 
composé au cours des années 1916 et 1917, cet oui rage^ intitulé Les Silen¬ 
ces du colonel Bramble, parut au printemps 1918, chez Bernard Grasset. 
Cest alors qn-Emile Herzog prit le pseudonyme d'André Maurois^ Cette 
peinture pleine d^humour et de vérité connut aussitôt un succès éclatant. 

La publication du livre, qui marqua un tournant décisif dans la destinée 
de P auteur f le rendit à sa vocation dl écrivain : il avait trente-trois ans. 
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Cahier contenant des notes prises par Emile Herzog pour la composition 
des « Silences.,. ^^ Collection particulière. 

Dès 1915 , Emile Herzog commença à jeter pêle-mêle dans ce cahier toutes sortes 
de notes en vue de son premier roman. Certaines seront utilisées dans Les Silences... 
Ainsi, à la p. 12, on trouve un long développement sur le suffrage universel, dont 
quelques éléments se retrouvent au chapitre III de ^ Bramhîe 5!>. 


137 

Chemise de papier fort, imprimée, destinée au classement des archives de 

rarmée anglaise. 1917. — Succession André Maurois. 

Utilisée par Emile Herzog pour classer son propre «dossier Bramble:^. 

Sur la première page, sous la rubrique Snbject, and ojjke of or/g/'n, il a Inscrit : 
« Colonel Bramble (Confidenrial Report on) OC. Lennox Highlanders. 
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Les Silences du colonel Bramhle. Esquisse manuscrite du futur chapi¬ 
tre XIV. —- Succession André Maurois. 
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Les Silences du colonel Bramble. Texte dactylographié du début du 
chapitre XIX de l’édition définitive, avec corrections autographes. — Suc¬ 
cession André Maurois. 

« Je le tapai sur la machine de rétat-major, dans mes moments de loisir. » (^Aiéffioires, 

p. 131 .) 
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Les Silences du colonel Bramble. Texte dactylographié d une version 
primitive du chapitre XXIV, avec corrections et ajouts autographes. Suc¬ 
cession André Maurois. 

En tenant compte des suppressions, ajouts et corrections de détail, le texte de ce 
chapitre se rapproche beaucoup de sa version definitive. 



Premier contrat passé entre M. Emile Merzog 
éditeur, pour la publication d’un ouvrage intitulé 
Bramble. Paris, 29 novembre 1917. — Archives 


et M. Bernard Grasset^ 
Le^ Siiefices du colonel 
Bernard Grasset. 







Le cancrac prcvair un cirage à 1 200 exemplaires — dont 200 pour îe service de 
presse et les hommages personnels de l^aureur — cotés à 3,50 K Emile Herzog 
contribue aux frais d'impression pr>ur la somme de 2.000 R Ses droits d'auteurs sont 
fixés à 1 franc par exemplaire vendu. 
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Les Silences du colonel Dramem^e- Paris, B. Grasset, 1918* In-S''. — 
B.N-, Impr., Rds., 8'' Z. Don* 598 (1)* 

Edition originale* 

Une sympathie réciproque se manifesta entre André Maurois et les Anglais... « J'av'ais 
rencontré... un peuple selon mon cœur er j éprouvais le besoin de le dire à mes 
amis français* Restaic a trouver le ton et l'affabulation... Alors naquirent, lentement, 
en quatre années de campagne, le colonel Bramble, le major Parker, le docteur 
Ü'Grady, le lieutenant Dundas, le Padre**. » {Œuvres complètes^ t. I, Préfacer) 

« Depuis longtemps des personnages... se nourrissaient en moi de mes rêveries* 
Ils étaient nés tantôt de moi inême, tantôt des officiers que j'avais rencontrés à la 
9'' division, tantôt encore de mes amis et camarades de rétac-major Asser. Lin 
colonel silencieux, Bramble, fait de dix colonels et généraux comprimés, malaxés ; 
un major Parker, qui était un mélange de Wake et de Jenner ; un docteur O'Grady 
qui était un peu le docteur James ; un padre que j'avais rencontré et aimé chez les 
Ecossais, avaient peu à peu pris corps. Pendant les nufes d'Abbeville [***], je me 
mis à noter les dialogues de ces hommes, puis à leur prêter des propos, plus stylisés, 
que j'imaginais. ^ (Atâmoires, p. 13L) 


143-143 bis 

Vues du village de Maurois, dans le Nord. Cartes postales. — B.N*, 
Est., Va mat. 5Üd Nord. 


Avant de lui accorder rautorisation de publier son ouvrage, les autorités militaires 
avaient obligé Emile Herzog à prendre un pseudonyme. «...Je me résignai et choisis 
le prénom d'Andréf en souvenir de mon cousin tué à l'ennemi, et Mauroisf nom 
d'un village pr(K:hc de Cambrai, parce que j'en aimais la sonorité triste... > {Alcmoi- 
reSf P* 132.) 
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Sur la mort d'un héros* A 


la mémoire du sous-lieutenant André Fraenckel 


tombé en Champagne, le 4 mars 1915. La Dépêche de Rouen et de Nor- 
mandk\ 31 mars 1915. Photographie* — B*N*, Per., Jo, B. 4* 

Article signé E[mile} HIerzog}. 


«Au début de 1915, il fut tué d'une 
à Lassauc. Je l'avais beaucoup aimé. Sa 


balle au front, en entraînant sa compagnie 
mort me bouleversa, (Mémoire î, p. 118.) 


34 





I 



143 


145 

Lettre de Janine Herzog à son mari. 14 juin [1918]. — Colletrion par^ 
dculière. 


<K ... J'ai leçu le livre d'André Maurois ! ! ce fut le bon moment de ma ]Oumée..H Je 
trouve la couverture très bien, très distinguée... Je suis ravie qu'il soit enfin sorti, 
il devrait avoir beaucoup de succès... Je suis très fière quü me soir dédiée, » 
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Lettre de Madame Ernest Hek/og à son fils. Elbeuf, 21 juin [1918]. 
— Collection particulière. 


« Je viens de passer une délicieuse soirée à lire ton livre... Cela a été un vrai régal 
pour moi ; j'ai eu les yeux mtHiillés par moments, à d'autres passages j'ai ri toute 
seule ; si tout le monde est aussi content que moi, tu auras du succès. Je regrette 
seulement que ce ne soit pas ton vrai nom qui soit sur la couverture. Le dessin de 
Woog est bien et doit attirer le regard 

Je vais tacher... d’apprendre aux Elbeuviens qu'André Maurois cest toi ; quand 2 
ou 3 personnes le sauront, cela fera le tour... » 
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Lettre de Raymond Woog à Emile Herzog. Tours, 4 août 1918. — 
Collection particulière. 

« Je viens de passer la journée avec [Anatole] France, Je lui ai parlé de votre livre. 
Je n'avais pas plutôt ouvert la bouche qull m"a dit que c'était la plus jolie chose 

qu*il avait lue depuis le début de la guerre. Il a pris le volume qui était jeul sur la 

table de son salon et a fait à haute '/oix devant quelques disciples assemblés là (car 

il joue au patriarche ici et s*entoure de fidèles) un chapitre entier de votre livre. 

J'aurais donné beaucoup pour que vous fussiez là. Cesc un grand compliment dont 
vous avez lieu d'être fier, car le patron était sincère absolument {...} Tout de même, 
fescime d'un écrivain comme celui-là esc une belle récompense pour votre coup 
d'essai... 

^ Je ne connaissais aucun critique, ni d'ailleurs aucun écrivain. Je décidai d’adresser 
ces livres à mes amis, et aussi à des hommes que j'admirais. Pour Anatole FrancÇj 
je composai une dédicace en vers, curieusement archaïque : 

Sans un regard de vous^ 7na peut-être 

Dormir loin dié séjour de vos belles amantesf 
Esclave dédaignée, mais encor frémissante 
D'avoir passé si près du Nidtre.'^ (Mémoires, p. 133.) 
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Second contrat passé entre M. Emile Herzog et M. Bernard Grasset, édi¬ 
teur, pour la publication d'un ouvrage intitulé Les Silences du Colonel Bram- 
ble. Paris, 21 août 1918, — Collection particulière. 

« ... IL —' L'ouvrage paraîtra d'abord dans le format in-18 jésus et sera coté quatre 
francs cinquante cinq centimes, 

lE- ' Comme prix de la cession qui lui est faite, M, Bernard Grasset paiera à 
M. Herzog à 1 épuisement de chaque tirage, les droits d'auteur afférents à ce tirage, 
et ce sur la base de cinquante centimes par exemplaire vendu. 

IV. Les droits afférents au premier tirage (1^ et 2^ éditions) ayant été réglés à 
1 auteur a la date du 2i août 1918, le présent traité porte donc effet à partir du 
deuxième tirage, ® [...] 


149-162 

Suite des dessins et des planches gravées au burin par Jean-Emile Labou¬ 
reur pour illustrer les Silences en 1926, — A Mme J.-E. Laboureur. 

J.-E, Laboureur a su admirablement traduire le « monde de Bramble » qu'il avait lui- 
même fréquenté au cours de cette guerre durant laquelle, comme Emile Herzog, il avait 
fait fonction d'interprète auprès des armées alliées. 
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[L'Interprète.] Dessin à la plume. H. 21,3 X L. 16,5 cm. 

Ce dessin n'a pas été utilisé. Il représente rinrerprèce AurelIe, qiéil faut identifier 
avec Emile Herzog lui-même : « Mon rôle pendant le combat fur exactement celui 
que je prêtai plus tard à rinterprete AurelIe. > (/MémoireSf p. 120.) 
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150452 

[Le Combat de boxe,] P. L Crqquis. H* 16 X L. 15,4 cm. Burin V et 2^ 
états. H, 6,2 X L, 9>6 cm. 

Le premier état ne porte pas de monogramme. Sur le deuxième état, les ombres 
sont accentuées par des travaux supplémentaires. Le monogramme est ajoure dans 
le bas de la planche. 


153454 

[Le Phonographe,] P. 13. Burin, T' et l"" états. H. 9,4 X L, 9,2 cm. 


155457 

[Le Défilé des Ecossais,] P, 35. Croquis à la plume. H, 16,2 X L. 15,2 cm. 
Burin, et 2^ états, H. 93 X L. 93 cm. 

158460 

[Les Ablutions des soldats anglais,] P, 167, Croquis. H. 15,3 XL, 16 cm. 
Burin, 1" et 2"' états. H. 93 X L, 9,2 cm. 


161462 

Vignette, p. 241. Dessin à la plume. H, 8,5 X L. 6,5 cm. Burin, D' et 2'" 
états, H. 4 X L. 4,2 cm. 


163464 

Les Silences du colonel Bramble. Avec quinze gravures au burin de 
J.-E. Laboureur. Paris, Le Livre, 1926. In-8". — B.N., Impr,, Rés., p. Y". 2458. 

Edition tirée a 40Ü exemplaires. Celui-ci sur vélin à la forme des papeteries d’Arches, 
n" 198. 


— Autre exemplaire. — B.N,, Impr., Rés. p. Y^. 1721, 

Sur vélin à la forme des papeteries d"Arches, 395, 

Le faux-tître, orne d'une aquarelle de J.-E. Laboureur, porte l'envoi autographe : 
« Pour vous, <c bibliothèque nationale dit le Coloneb ce répète André Maurois, 
10 juin 1949- > 
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Les Silences du colonel Bramble. Illustrations en couleurs de R. Moritz. 
Paris, Editions Kra, 1929. Collection Poivre et seL —■ B.N,, Impc, 

Rcs. p. Yl 1307 (2-1). 

Nouvelle édition illustrée. Exemplaire sur vélin de Rives. 
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Les Silences du colonel 
mé Saint-André. New York, 
Collection Le Florilège des 
m. Z. 292 (8), 


Bramble. Eaux-fortes originales de Berthom- 
Editions de la Maison française, 1949^ In-4", 
chefs-d'œuvre français. — B.N*, Impr., Rés. 


Autre exemplaire, en feuilles* — Succession André Maurois. 



Le Cinquantenaire du colonel Bramble* Liège, P. Aelberts [,1965] 
In-l6, Collection Brimhorioiîs. -—^ Succession André Maurois* 


Edition originale, tirée à 51 exemplaires. L'un des 40 exemplaires sur vcHn blanc. 

Dans ce petit texte de circonstance, André Maurois, reprenant des passages de ses 
Mémoiresf fait le point sur la genèse, la publication et le succès des Silences. 


11. «LE CYCLE BRAMBLE» 

Tout au long de sa vie d'écrivain, André Maurois aima suivre les per¬ 
sonnages qu'il avait créés. Ce fut vrai pour les personnages de ses romans 
et de ses nouvelles. Ce le fut aussi pour le colonel Bramhle, le major Parker) 
le docteur O'Grady,,. 

Le succès des Silences P amena a donner rapidement une suite à ce roman : 
Le Général Bramble (1920), devenu après refonte Les Discours du docteur 
O^Grady (1922). Aftdré Maurois y compléta le portrait des personnages des 
Silences. 

Avec les Nouveaux discours du docteur 0‘Grady (1950), André Maurois- 
Aurelle retrouve le docteur O^Crady et échange avec lui des vues sur les 
problèmes généraux et contemporains. 

169 

Contes pour le Général Bramble, Histoire des variations. Simple his¬ 
toire du soldat Biggs. Gv Revue universelle, t. 1, n"* 1, avril 1920. Pho¬ 
tographie. — B.N., Impr., 8'" Z. 7434 (1). 

Après quelques mtxüfitations, ces deux « contes ^ feront partie des Dijcoiirs du docteur 
O'Grady, je second sous le titre : Imtruction, 
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Le Général Bramble, Dessins originaux de Bernard Boutet de Manvei, 
gravés sur bois par Gasperini. Paris, B. Grasset, 1920, In-4“. — B.N., Impn, 
4" Z. 3855, 

Edition originale urée à 5ÜÛ exemplaires sur vélin à la forme des papeteries d'Arches. 

— Autre exemplaire, “-B,N., Impr,, Rés. Z, Le Masle 284. 

Exemplaire sur vclin à la forme des papeteries d'Arches, n" 275, 

On a joint un dessin original de B. Boutet de Monvel portant un envoi autographe 
de l'artiste. 

Les chapitres du Gétiérai Bramble, développés et modifiés, seront intégrés aux Pij- 
couri du docteur O'Grady dans lesquels la Danse niacahle prendra le titre: Armistice. 
La Conversiofî du soldat Brommit avait déjà paru en juillet 1919 dans Ncïj loisks^ ainsi 
que PortrailSi en septembre de la meme année. 


172 

Lettre de G,R, Wake à André Maurois, Rufiford-Ormskirk, 29 septem¬ 
bre 1921. “ Collection particulière. 

Il le remercie de l'envoi de son Général Bra^nhle (en traduction) : « My dear Heriog, 
Very many thanks for "General Bramble", jiisr received from Lane, It is always 
pleasant to renew old acquaintances and espedally so to return to General Bramble's 
Mess and hear more of thin inconséquent chatter... ^ 

11 formule quelques remarques avec beaucoup d'humour : « You hâve actually 
writren a book about the English and included an Englishman in it! I take rhis as 
a greac compliment. It is rrue that ail the other characters are Scotch and Irish 
(I refer to Bramble, Dundas, O'Grady, etc,) ^ [...] 

« Much sympathy will no douhr be felr for Colonel Parker who, I note, is trying 
to grow pûtatoes somewhcrc in Kent. A las! The soil of Kent won't grow potatoes at 
ail. You mighr as well grow bananas round Abbeville. However, chis only makes 
the book more funny. ^ 

En haut de la première page, André Maurois a écrir au crayon : « Wake était 
l'original du Major Parker. ^ 
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Les Discours du docteur O’Grady. Texte dactylographié, incomplet du 
début, d'une version primitive du chapitre XII : «Le Cheval et le Faune ». 
— Succession André Maurois. 


André Maurois raconte dans ses MétnoireSf p. 121, comment un jour, vers la fin de 
l’année 1915 ou au début de Tannée 1916, son cheval glissa dans k boue argileuse 
et tomba sur lui : Cet accident m'envoya à Tinfirnicrie de la division, où je trouvai 
des médecins et des padres dont la conversation m’enchanta. Ce fut en les écoutant 
que j'eus, pour la première fois, l'idée d'écrire des dialogues qui peindraient l'Angle- 




rerre et TEcosse par Finrérieur, sans conrunentaire d'aureur, et que je composai un 
premier chapitre : Le Cheval et le Faunes d'après un rccit du docteur James, psychia¬ 
tre d une inrelHgence brillante et sarcastique, que j'avais pris en amitié. » 


174-182 

Suite de dessins et des planches gravées au burin et à Teau-forte par Jean- 
Emile Laboureur pour illustrer les Discours du docteur O^Grady'f en 1928. 
-— A Mme J.-E. Laboureur. 

174-177 

[Souvenirs d'Arras.] P. 157. Dessin au crayon et dessin à la plume. H. 18,7 
X L, 17 cm. Burin, et T états, H. 9 X L. 9 cm. 

178 

[Campement au chateau de Vauclère.] P, 1. Burin 2^ état. H. 9 X L. 6 cm. 

179 

[Chez Germaine.] P. 25, Burin 2^ état. H. 9 X L. 8,5 cm. 

180 

[Visite au Colonel.] P. 57. Burin 2'' état. H. 9 X L. 9 cm. 

181 

[La Tranchée.] P. 113. Burin 2^ état. H. 9 X L. 9 cm. 

182 

[Bord de mer sous la pluie.] P. 171. Burin 2*" état. H. 9 X L. 9 cm. 
183 

Les Discours du docteur O'Grady: Avec quinze gravures au burin de 
J.-E. Laboureur. Paris, Le Livre, 1929^ In-S'". — B.N., Impr., Rés. p. Z. 845. 

Edition tirée à 400 exemplaires ; celui-ci sur vélin a la forme des papeteries d'Arches, 
hors commerce. 

« Aux Silences du colonel BranMe... succédèrent les Discours du docteur O^Grady 
qui n'étaient, en fait, qu'un second volume du même ouvrage, (Œuvres complè- 
teSf t. 1, Préface.) 

L’édition originale avait paru chez B. Grasset en 1922. 
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184 

Les Discours du docteur CTGrady, Illusrrarions en couleur de R. Morirz, 
Parisj Editions Kra, 1930. In-S"*, Colleclion Poivre et seL — Impr., 

Rés, p. Y"- 1307 (2-11). 

Edition illustrée. Exemplaire sur vélin de Rives. 

185 

Un CHAPITRE SUPPLÉMENTAIRE DU CoLONEL Bramble. Notre vieux lycée. 
Bulletin de rAssociation des anciens élèves du lycée de Rouen, 55, tri¬ 
mestre 1931- — B,N*, Per,, 8" Jo. 726. 

Dans la série des « retours des héros du cycle Bramble, André Maurois imagine 
une rencontre d'Aurellc avec le général Bramble en 1929 : ^ — Et le gramophone, sir ? 
dit-il... Vous l’avez toujours ? Vous avez Destiny Waltz et Mrs Finzl-Magrini ? — Non, 
dit le général, avec un sourire satisfait,.. Nous avons le sans-fil et, à neuf heures 
quinze, je vous ferai entendre M, Bernard Shaw. 

Aurelle cueillit un brin de lavande et en respira l'odeur ; cetalt la fin. 


186 

Rencontre avec le Général Bramble, Le Figaro, 4 août 1934, Pho¬ 
tographie. — B.N., Pér., Gr. fol. Lc^^. 9- 

Nouveau dialogue, dans la série des ^ retours », qui fournit à Maurois le prétexte 
à des réflexions politiques : à l’occasion d’une réunion organisée par le colonel 
Parker, devenu fermier, le général Bramble, O'Grady et Aurelle évoquent la politique 
agricole anglaise,.. 


187 

A LA recherche de Bramble, Tableaux des armées britanniques, 1939- 
1940. Œuvres complètes, t, 1. Paris, Bibliothèque Grasset, chez A. Fayard, 
1950, Photographie, — B.N,, Impr., 16“ Z. 3849 (l). 

c Lorsque, en 1939, je m étais engagé et avais repris, auprès de l’armée britanni¬ 
que, un poste de liaison, c’était pour aller A la recherche de Bramble, ou de son 
petit-fils. Les circonstances ne me favorisèrent pas... J’y vis des hommes puissants... 
et les propos que j'entendis furent trop graves et trop techniques pour ser\dr mon 
dessein. Parcourant le front en tous sens... j’écrivis, pendant la « drôle de guerre 
de petits tableaux des armées britanniques.,. Ces Tableaux étaient publiés chaque 
semaine, sous forme d’articles, dans Le Figaro. Or, nous étions en guerre et il eût 
été coupable de décourager les Français, D'où loprimisme, sans doute excessif, de 
mes peintures, > {Œuvres complètes, t. 1, Préface.) 
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188 


Nouveaux discours 
pitre XI : « Le ciel 
Maurois. 


DU DOCTEUR 0*Grady- Manuscrit autographe du cha- 
étoilé au-dessus de nos têtes ». — Succession André 


189 

Nouveaux discours du docteur OGrady. Paris, B. Grasset, 1950. In-S^ 
— B.N., Impr., Rés., 8^* Z. Don. 598 (53)* 


Edition originale. Exemplaire sur Madagascar, n'’ 11L 

On a joint un feuillet ponant le texte autographe de la Préface : « J'ai beaucoup 
d affection pour le Docteur OGrady, mais je ne suis pas responsable de ses opinions. 
A.M. Mars 1950. » 


^ Les Nouveaux Discours du docteur O'Crady ne sont pas un livre de guerre. » 

« Le Docteur, qui doit avoir environ soixante-cinq ans en 1950, est devenu un grand 
psychiatre britannique... Exprime-t-il les sentiments et les idées de l'auteur ?... Dans 
le débat entre le Français Aurel le et le docteur O'Grady, je ne suis jamais entière¬ 
ment avec l'un, ni avec l'autre. Je cherche, comme eux, de bonne foi. Je souhaitais, 
en écrivant les Nouveaux Discours que... cette nouvelle incarnation du Docteur fût 
prétexte à de sérieuses réflexions. Le lecteur attentif discernera là, je Tespère, Tes- 
quisse d'une philosophie... {Œuvres coîuplètes, t. 1, Préface.) 


190 

Où LE DOCTEUR O’Grady PARLE DE L'AUTOMOBILE. Manuscrit autographe. 
— Succession André Maurois. 


191 

Où LE DOCTEUR O'GrADY PARLE DES FEMMES ET DE L'aUTOMOB[LE, Ma¬ 
nuscrit autographe. — Succession André Maurois. 

Ce chapitre, et le précédent, sont restés inédits. 
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DEUXIÈME PARTIE 


LES ANNEES DE TRAVAIL ; 
DE PONTIGNY A L’ACADÉMIE 

(1919-1939) 


1. LES DÈCADI-:S DE PONTIGNY 


A Pontigny^ a ^instigation de Pat/l Desjardins, se réu7tissaient, chaque été, 
des écrivains et des professeurs pour débattre d*un sujet Uttératre ou moral 
fixé à P avance. En 1922, Paul Des jardins invita Afidré Maurois à se joindre 
â eux, André Maurois accepta. Dès lorSf il participa aux décades, chaque 
année jusqu'en 1926 {sauf en 1925). // aimait l'atmosphère de Pontigny et 
s'y fit de sincères et durables amitiés, 

192 

Lettre de Paul Desjardins à André Maurok Paris, 7 mai 1922. —^ 
Collection particulière. 

11 invite André Maurois à Pontigny pour Ja deuxième décade : ^ Simplement sachez que 
vous êtes invité, comme auteur de vos livres, comme interprète pénétrant de l'esprit et 
des manières de lune er lautre nation, l'anglaise er la française, à un rendez-vous inter¬ 
national qui est assigné pour août prochain en Bourgogne dans une vieille abbaye du 
XIr siècle dont je me trouve Toccupant Je me suis résolu à vous prier detre des 
nôtres, en août, quand nous causerons, en nous promenant, de ce que fut le gentleman, 
de ce qu'il reste et de Turgence de le maintenir. Il y aura là outre quelques français (sic), 
André Gide, Jean Schlumberger, Roger Martin du Gard, Georges Duhamel,.., quelques 
britanniques (sic), John Galsworthy, Lytton Srrachçy, Arnold Bennett, etc., sans compter 
des Européens d ailleurs, et meme, je tiens à vous prévenir, deux européens (sic) cen¬ 
traux : Ernst Curtius et R.A, (sic) Rilke de langue allemande, Robert de Traz, de la 
Revue de Genève, etc. Je puis vous assurer que tous se réjouiraient à l'annonce de votre 
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venue. Mais rien diin Congrès ; ni programme, ni solennité, rien que bonhomie de 
vacanccsi entre gens dépoulUés de superstitions. On n emporte pas son smoking, bien 
quil doive se rencontrer là quelques dames, s 


193 

Vues de l'Abbaye de Pontigny, dans TYonne. Photographies. —^ B-N., 
Est., Touring Club de France. 

C'est dans le domaine de Pontigny que Paul Desjardins avait acheté en 1906, qu'il 
fonda en 1910 la Société de Pontigny et y instaura les décades deté, 

194 

A Pontigny^ en août 1922. Photographie de groupe. — Collection parti¬ 
culière. 

« En ce monde nouveau, j'étais heureux. Elevé jusqu'à dix-huit ans dans mon vieux 
lycée, parmi les philosophes et les poètes, puis soudain transplanté dans une usine... je 
retrouvais à Pontigny mon climat véritable. (Aiéfnoirêî, p. 149.) 



André Maurois et Madame Van Rysselberghe à Pontigny, en 1922. Pho¬ 
tographie. — Archives Pontigny-Cerisy. 


Mme Théo Van Rysselberghe avait été surnommée « La petite dame > par André Gide 
avec qui elle assista régulièrement aux décades. Elle fut, comme on sait, la grand-mère 
de Catherine, Hüe d'André Gide. 

Le thème de la deuxième décade d'août 1922, à laquelle Maurois fut invité était : Miroir 
de l'honneur ; culture de la fierté par la fiction. 
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Lettre de Lytton Strachey à André Maurois. Pangbourne, 23 juillet 
1923 . — Collection particulière. 

Il le félicite pour son Ariel et souhaite vivement le voir à Pontigny : « I believe we 
shall meet ac Pontigny at the end of August. M. du Bos tells me rhat you will be there. 
J hüpe this is so—and tliac you will be friend me, I ani fooking forward to seeing yûu 
very much. :& 

197 

A Pontigny, en août 1923. Photographie de groupe. — B.N., Est., N2 Gide. 

On peut reconnaître au premier rang, de droite à gauche : André Gide, Jacques de 
Lacretelle, Lytton Strachey, Mme Van Rysselberghe, Charles n>u Bos, Miss Wayron et 
Paul Des jardins ; derrière Mme Van Rysselberghe : Jean Schlumberger et André Mau- 
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rois ; derrière Lytton Strachey, Roger Martin du Gard. Au cours des décades de 1923, 
les Thèmes traités furent les suivants : Lei hmnanitôs ; Encore Société des Nations ; Le 
trésor poétique réservé ou de tIntraduisible. 


198 


Charles Du Bos et André Maurois à Pontigny, en 1923- Photographie, ~ 
Archives Pontigny-Cerisy, 


André Maurois rencontra Charles Du Bos lors de son premier voyage à Pontigny. ^ Dans 
le compartiment qui, de Paris, m’y transportait, était un couple qui tout de suite attira 
mon attention [...] Voyant sur ma valise une étiquette : Pontigny, ils sc présentèrent : 
« Charles et Zezette Du Bos... [..J II [Charles Du Bos] parlait avec une extrême 
lenteur ; le choix des épithètes était admira bit. Ce qu'il disait n'était pas seulement 
juste et vrai ; c'était Tobjet même, miraculeusement changé en phrases [..J Je ne 
pensais guère que cet inconnu éloquent deviendrait Tun de mes plus chers amis. » 
{A^érnoireSj pp. 146-147.) 
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Lettre de Charles Du Bos à André Maurois. 25 février 1924. — Col¬ 
lection particulière, 

« Depuis le retour de Zézette je ne cesse de songer si tristement, si tendrement à 
Jeannine (sic) et à vous. Que je voudrais la savoir bientôt sortie de cette terrible 
épreuve, de ces si cruelles souffrances, et vous tout au moins libéré de ces inquiétudes 
les plus angoissantes. Hélas devant la maladie lorsqu'il s'agit de ceux qu'on aime que 
Ion s’éprouve impuissant, et que Ion souhaiterait leur pouvoir envoyer une aide moins 
inefficace que celle de les suivre fidèlement par la pensée et par le cœur... ^ 

Janine Herzog mourut k 24 février 1924. 

« Dans la matinée vinrent les premiers amis. Je laissai deux religieuses veiller dans la 
chambre et reçus Charles Du Bas tendre et compatissant. Il se chargea de tout régler 
avec régjise Saint-Pierre de Neuilly. (Mémoiresj p, 160.) 
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A PONTiGN% au cours de la deuxième décade de 1924. — Archh^es de Pon- 
tigny-Cerisy, 


On reconnaît au centre Paul Des jardins entouré d'André Chde 
Rysselberghe ; devant eux, Charles Du Bos et André Maurois, 


et Mme Théo Van 
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Lettre d^André Maurois à sa fille Michelle, sur papier à lettres à en-tête 
de TAbbaye de Pontigny. 21 août 1924. — A Mme Michelle Maurois. 

« Ici tout va bien sauf le temps, je m'y plais mieux que je croyais ; je suis content 
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de retrouver tarir d*amis, M. Du Bos, Anne Desjardins, M. Dlacque BelJair (jî’c), Pourtalès 
er beaucoup d'autres. Nous faisons de longues promenades malgré la pluie et nous avons 
de longues conversations. 11 y a des gens de cous les pays,., > 

202 

André Gide^ André Maurois et Madame Van Rysselberghe à Pontigny, 
en 1924, Photographie, — A Mme Michelle Maurois. 

203 

Gide (André). L’Ecole des femmes. Paris, Gallimard, 1929- In^lô, — A 
M, Gérald Maurois, 

Edition originale. Envoi autographe : ^ A André Maurois en bien affectueux souvenir. 
André Gide ». 

204 

André Maurois à Ponrigny, en 1926, Photographie, — Archives Pontigny- 
Cerisy, 

Le thème de la dernière décade à laquelle Maurois assista, était : Uhummisme. Son 
eîsence. Un nouvel humanhme est-il possible ? 

205 

Paul Desjardins^ André Maurois et Aimery Blacque=Belair à Pontigny, en 
1926, Photographie. -—^ A Mme Michelle Maurois. 

André Maurois présente ainsi Paul Desjardins : Le maître de labbaye ressemblait à 
Tolstoï. Même barbe inculte, mêmes pommettes saillantes, même aspect faunesque et 
génial », {Mémoires^ p. 147.) 

206 

André Maurois quittant Pontigny avec Aimery Blacque-Belair pour son 
deuxième mariage. — Archives Pontigny-Cerisy. 

« Je ne voulus pas que Pontigny fût sacrifié à Essendiéras et j'allai en Bourgogne, à la 
fin d'août, assister à une ^ décade »... Puis, le 4 septembre 1926, je partis pour le 
Périgord >. {Mémoires^ p. 183-) 
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Voyage au pays des Articoles. Première esquisse. Manuscrit autogra¬ 
phe. — Succession André Maurois. 

André Maurois indique très brièvement le contenu des 11 chapitres qu'il avait alors 
prévus. 
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208-209 

Voyage au pays des Articoles- Eaux-fortes et bois en couleurs par Alexan¬ 
dre Alexeïeff. Paris, J. Schifïrin, 1927. Gr. — B.N., Impn, Rés. p. 

Yl 2267. 

Edition originale. Exemplaire sur Japon impérial, I, concenant une suite en noir 
avec la décomposition des couleurs sur Japon mince et une suite définitive sur Japon 
impérial. 


— Autre exemplaire : planches des deux états de la décomposition des 
couleurs du frontisp^iee ; planches définitives sur Japon impérial. — Col¬ 
lection particulière. 

« ... Le Voyage m pays des Articoies... avait été écrit après un séjour à l’Abbaye de 
Pontigny où des Arricoles vivants qui se nommaient André Gide, Charles Du Bos, 
Grûthuysen m avaient servi de modèles. C’était, si l'orï veut, une satire, mais d’hommes 
que j aimais et que je souhaitais peindre avec une affection amusée. Ec conte fantastique 
m’offrit... le moyen de dire des choses difficiles de manière indirecte et nullement 
offensante. » {Portrait pp. 88-89.) 

Le Voyage an pays des Art ko les parut d'abord dans Lit Nouvelle revue française en 
octobre et novembre 1927. 
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Voyage au pays des Articoles, Paris, Gallimard, 1928. In-16. — Suc¬ 
cession André Maurois. 

Nouvelle édition non illustrée. Exemplaire de presse. 

211 

Lettre d'André Gide à André Maurois. Pontigny, 20 août 1939 {sic pour 
1929 ?). — Collection (particulière. 

Il regrette qu’André Maurois ne participe plus aux décades : « ... Donnez à Pontigny le 
plus de temps possible, je vous en prie, au nom de nos amis anglais et français, de 
Des jardins et de mon affection... ». 


2. L’ANGLEI ERRE 

LES BIOGRAPHIES ROMANTIQUES 

« Les Anglais, a dit Maurois, il est vrai qiviîs ont été mes premiers modèles 
et que fai beaucoup écrit sur eux. L'attirance joua un râle, le hasard un 
autre... » Les visages de Shelley, de Byron, de Dickens, de Robert et Eliza¬ 
beth Browning lui inspirèrent des ouvrages ou P écrivain déploie ses dons 
d'ironie, d'émotion et de sagacité. 
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Collection parti- 


212 

Ni Ange, ni bête. Paris, B. Grasset, 1919- In-l6. 
culière. 

Edition originale. Envoi autographe à Anatole France. 

Ce roman fut con^u à Abbeville pendant la guerre. Maurois voulait écrire une vie de 
Shelley, mais, ne disposant pas dans cette ville de documents suffisants, il y renonça et 
transposa en France et à lepoque de Louis-Philippe rhiscoire de Shelley. Plus tard, il 
revint à son idée initiale et écrivit Ari-el ou 4? Vie de Shelley. 


213-214 

Ni Ange, ni bête. Illustrations de Pierre Gandon. Paris, M.-P. Trémois, 
1927. In-8^ — B.N., Impr., Rés. 8 " Z. Don. 598 (17). 

Exemplaire sur Japon. Envoi autographe à Simone André-Maurois : « Pour Simone qui 
prouva par un voyage providentiel en l'Abbeville même de ce roman qu on peut être 
à la fois Ange et Esprit. André 

— Autre exemplaire : suite des bois de Pierre Gandon. — A M. Olivier 
Maurois. 


215 

Arjel ou La V[E de Shelley. Texte dactylographié, avec corrections auto¬ 
graphes. — Collection particulière. 

Le passage correspond à un morceau du [chapitre] P' de la seconde partie, pp, 173 
et suiv. de l'édition. 


216-217 

Arœl ou la Vie de Shelley. Paris, B. Grasset, 1923- In-16. Collection 
Les Cahiers verts. -— B.N., Impr., 8*" Z. Don. 598 (2). 

Edition originale. Exemplaire de presse 

— Autre exemplaire. — B.N., Impr., Rés. Nx. 7018. 

Exemplaire de presse. Envoi autographe à Anatole France : Four Anatole France qui 
fut mon premier maître, comme un témoignage d’une immuable admiration. André 
Maurois. ^ 


Ariel avait paru dans Ltj Reiue hebdomudaire, du 21 avril au 9 juin 1923- 
Avec Ariel, Maurois s'engage dans la voie de la biographie. Si cet ouvrage connut un 
grand succès, il souleva néanmoins une polémique sur la methode et la finalité choisies. 
Maurois ajouta une note liminaire à cet ouvrage à propos de laquelle il écrivit : 
« ... Sans doute [j'J eus tort car, de cette brève préface naquit, bien malgré moi, 
l'absurde et dangereuse expression ^ Biographie romancée ». Je ne l'avais jamais 
employée ; au contraire j'avais dît qu’un biographe n'a le droit d'inventer ni un fait. 
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ni un propos, mais qu‘il peut et doit disposer ses matériaux authentiques comme ceux 
d\in roman er donner au lecteur ce sentiment de la découverte du monde par un 
héros, ce qui es: le véritable romanesque.^ {Aiêjnoires, p. 154) 

Beaucoup plus tard, des documents nouveaux mtxüfièrent quelque peu l'opinion de 
Maurois sur Shelley ; Ariel lui parut moins « angélique mais il ne se décida pas à 
écrire un « Ariel II 
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Lettre de François Le Grix à André Maurois. Paris, 13 septembre 1923. 
— Collection particulière. 


« ... je veux... vous redire une fors de plus combien je continue à me féliciter et à 
m'honorer d'avoir publié votre ^ Ariel car les remerciements et les éloges que j en 
reçois continuent chaque jour de m'arriver. Quand nous serons Tun et lautre rentrés à 
Paris, il faudra que je vous dise de combien près vous avez serré Je Grand Prix de littéra¬ 
ture, et comme vous continuez d’avoir des partisans pour cette récompense. Je crois que 
cette année, ce ne fut guère qu'une question de date qui vous a empêché de Tavoir ; mais 
vos partisans restent nombreux pour une autre fois et il faudra que nous étudiions cela 
de près, si toutefois il entre dans vos plans d’accorder de rimportance à ces honneurs 
academiques. Barrés, Bordeaux, Boylesve, Bourget, Doumic vous sont tous acquis et 
m’ont parlé de vous, et je crois que beaucoup d’autres suivront facilement. 

On vous veut aussi dans les salons. [- 3 Enfin, il en sera comme vous voudrez... » 


« Charles Du Bos, avec sa gravité pathétique et tendre, me mettait en garde contre 
« les salons Ah ! s’il avait su combien je les redoutais moi-même, combien je m^' 
sentais malheureux, et quel désir ardent ils m'inspiraient de retrouver ma solitude et 
mon travail ! (Aié?noireSf p. 183.) 
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Ariel ou la Vui de Shelley. Vignettes d'Hermine David. Paris, Emile- 
Paul frères, 1924. Jn-8". — B.N., Impr., S" Nx. 4620. 

Première édition illustrée. 
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Ariel ou la Vie de Shelley, Illustrations de Ferdinand Fargeot. Paris, 
Editions Mornay, 1932, In-8'\ Collection Les Beaux livres, — Succession 
André Maurois. 

Exemplaire sur papier de Rives, n" 614. 
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Portrait présumé de Shelley, Huile sur toile. H. 80 X L, 180 cm. — 
A Mme Michelle Maurois. 

Au temps où il préparait Ariel, Maurois acheta ce portrait, aimant imaginer qu’il s'agissait 
de celui de Shelley, 
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Un essai sur Dickens. Paris, B. Grasset, 1927. In-l^ Collection Les 
Cahiers verts. — Succession André Maurois. 

Edition originale. Exemplaire du cirage réimposé in-4**, sur vieux Japon, n*^ E 

Cet essai réunissant )e texte de quatre conférences, fut repris sous le titre Dickens dans 

les Etudes angl-aises (1927) et sous son titre d'origine dans U Angleterre romanti-que 

(1953). 
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Charles Dickens. Photographie, — B.N,, Esc, N2 Dickens. 

224 

Notes pour la préparation de Eyron. — Succession André Maurois. 

Extraites d un dossier intitulé par A. Maurois : <i Notes sur Byron — Britîsh Muséum, 
Août-Septembre 1928 On y trouve également des notes de la main de Simone 
André-Maurois. 


225 

Byron. Paris, B. Grasset, 1930, 2 vol, in-4^. Collection Les Cahiers verts. 
— A M. Olivier Maurois. 


Edition originale, Exemplaire du tirage réimposé in-4", sur vélin d'Arches, n" IIL 

Entre 1928 et 1930, Maurois consacra une grande partie de son temps à rassembler ie 
matériel documentaire nécessaire à son ouvrage : visite en Angleterre des sites auxquels 
le souvenir de Byron restait attaché, voyage en Italie, Grèce..., travail dans les biblio¬ 
thèques, lecture de la correspondance, des papiers de famille, de documents inédits. 
« ... [Ce livre] produisit... un effet utile : celui de tuer la légende de la biographie 
romancée Bon ou mauvais, ce Byron était preuve incontestable d'un immense travail... 
Cette biographie scella ma réconciliation avec les érudits. > {iMémoires, p. 2Ü1.) 
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Don Juan ou la Vik du Byron. Paris, B. Grasset, 1952. ln-8'‘. — B.N., 
Impr., Rés. 8“ Z. Don. 598 (59). 

Nouvelle édition en un volume contenant une préface inédite « qui fait le dernier 
point de la question ». 

227 

Portrait de Lord Byron. Gravure de F.C Lewis d'après un tableau du 
Comte d’Orsay. H. 48 X L, 39 cm. — A M. Gcrald Maurois. 
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228-229 

André Maurois à l'abbaye de Newstead, en août 1928, Photographies de 
Simone André-Maurois. — A Mme Anne Heurgon-Desjardins. 

« J'allai visiter, tout au nord de FAngleterre, Tabbayc de Newstcad, siège des Byron. 
L'église des moines ccair en ruines... ^ (Mémoireif p. 199.) 

« Newstead me donna la clef de lenfancc byronienne : ce que les ennemis du poète 
avaient plus tard appelé snobisme était la surprise émue du périr Byron d/Aberdeen 
devanr Lord Byran üf Ne^sread. 5^ {Mémoirejj p. 200.) 



N° 230 


230 

André Maurois devant la tombe du chien de ByTon, à Newstead. Photo¬ 
graphie de Simone André-Maurois. —■ A Mme Michelle Maurois. 















231 

Lord Byron et le démon de la tendresse, Paris, A TEnscigne de la 
porte étroite, 1925. In-l6. —- B.N., Impr*, Rcs. p. Z. 1412 (6). 

Edition originale, cirée à 650 exemplaires ; celui-ci sur vélin d’Arches, hors commerce, 
38. 

Cette nouvelle, pour laquelle Maurois s est inspiré d'un épisode de la vie de Byron, 
narré dans ses lettres à Lady Melbourne, sa confidente, sera intégrée dans la biographie 
de son héros. Elle sera à nouveau publiée dans Quatre étirées anglaises. Elle avait déjà 
paru dans Lii Revue de Paris en avril 1924, 


232 

Biographie, Paris, Editions Estienne, 1957. In-32. Collection Les Inédits 
crEstienne. — B.N,, Impr, 16"* Nx. 6409. 

Edition originale, tirée à 200 exemplaires hors commerce, réalisée par les élèves de 
l'Ecole Estienne. Exemplaire n" 138, Frontispice dessiné et gravé par René Cotrec. 

A l'occasion de ses recherches sur Byron, Maurois obtint de Lady Lovekee, qui veillait 
sur les papiers de la famille de Byron, la possibilité de lire divers documents, dont le 
Journal de Lady Byron ; à partir de cet épisode, Maurois imagina le cadre de cette 
nouvelle dont le thème rappelle celui de Lord Byron et le démon de la tendresse. 


233 

Robert et Elizabeth Browning. Portraits suivis de quelques autres. 
Paris, B. Grasset, 1955. In-8^. Collection Les Cahiers verts, ’—- Succession 
André Maurois. 

Edition originale. Exemplaire du service de presse sur alfa, n'^ 2. 

Cet ouvrage contient, outre Férude qui lui donne son titre, les essais suivants : Emily 
Dickmson, poétesse et recluse. Heimkh t on Kleist. Nicolas Gogol. La Jeunesse de 
Jantes Boswell. Ernest Hemingway, Alain et le rontanesque. Pour Sainte-Beuve. Alain 
liseur. 



Quatre études anglaises. Mme du Deffand et Horace Walpole. Lord 
Byron et le démon de la tendresse. De Ruskin à Wilde. La Jeune littérature 
anglaise. Paris, L'Artisan du livre, 1927. ln-8". Collection Cahiers de la 
Quinzaine, — B.N., Impr., Rés. 8" Z. Don. 598 (19). 

Edition originale. 


La même année B. Grasset reprit cet ouvrage sous ie titre : PJudes anglaises, substituant 
Dickens à Lord Byron et le démon de la tendresse. 

A l'exception de Lord Byron et te démon de la temiresse, ces essais sont les textes de 
trois conférences. 
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LES CONTEMPORAINS 


<K J* eu S... en Angleterre de précieuses amitiés. O eux générations d'hommes 
de lettres ndaccueillirent. D^abord celle de mes aînés : KipUng, Shaw, 
Chesterton, Wells, Bennett, Georges Moore. Edmund Gosse f***/; Arnold 
Bennett, et surtout Niaurice Baring vinrent chez moi en France. A Ponîigny 
je rencontrai l.ytton Strachey dont La Reine Victoria ndenseigna Part de la 
biographie. Quant â la génération de mes contemporains : Virginia Woolf, 
Aldous Fluxley, E./M. Forster, Harold Nicolson, j'essayai d'être pour elle 
auprès du public français, un intercesseur. Je fis traduire leurs livres, écrivis 
des préfaces et des articles... » (A, Maurois, dans J* Suffel, p. 36.) 


235 

Magiciens et logiciens, Rudyard Kipling. H.G. Wells. Bernard Shaw, 
G.K, Chesterton. Joseph Conrad. Lytton Strachey* Katherine Mansfield, D.H. 
Lawrence. ALdous Huxley. Paris, B. Grasset, 1935- In-8“. — Succession 
André Maurois. 


Edition originale. Exemplaire sur grand papier Japon nacré, L 

« Ces essais sur quelques écrivains anglais de notre temps furent écrits pour la Société 
des Conférences et formèrent, en 1955, le cours annuel de celle-ci. Je m’étais attaché à 
choisir des auteurs qui eussent apporté h leur génération, non seulement un plaisir 
esthétique, mais une philosophie. De ceux-là meme le nombre était trop grand pour 
qu'il fût possible de les étudier roiis„* » {Note de l'auteur.) 

Un chapitre inédit : Bernard Shaw par Beriutrd Shaw a été ajouté pour rédition des 
Œuvres complètes, t- 9^ 


236 

Bernard Shaw. Photographie France. — B.N., Est., N2 Shaw. 


237 

Garnett (David). La Femme changée en renard* Traduction de Jane- 
Simone Bussy et André Maurois. Paris, B. Grasset, 1924. In-8''* Collection 
Les Cahiers verts. — B*N., Impr., Rés. S" Z. Don. 598 (5)- 
Edition originale* 

D. Garnett, né en 1892, écrivit des contes dûin humour ironique, et ce roman qui 
devint rapidement célèbre. 
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238 

Woolf (Virginia), Mrs. Dalloway, Roman traduit de Tanglaîs par S. David. 
Préface de André Maurois, Paris, Stock, 1929- In-16. Collection Le Cabinet 
cosmopolite. — B.N,, Impr., S"" Z, 23279 (31)* 

Dans cette préface, Maurois écrivit à propos de Virginia Woolf : ^ Je fus certain., 
quelle devenait, parmi les écrivains de notre temps, un de ceux que jadinirais 
le plus et qui me touchait le plus profondémen: Hf. 

239 

Lettre de Virginia Woolf à André Maurois. Londres, 12 juillet [?], — 
A Mme Michelle Maurois, 

240 

Virginia Woolf. Photographie de Gisèle FreuncL — Est*, Ep23j r* 1* 

241 

Huxley (Aidons). Contrepoint. Traduit par Jules Castier. Préface de An¬ 
dré Maurois, Paris, Plon, 1930. 2 vol. in-l6. Collection Feax crolsés^ Ames 
et terres étrangères. — B.N*, Impr., 8“ Z. 24206 (15, I-II), 

« Avec Point Coanter Point (qui paraît aujourd'hui en français sous le titre de Co^Ure- 
poini) iî semble quAldous Huxley pénètre dans la zone des romanciers les plus grands. 
{Préface,) 

242 

Lettre d'Aldous Huxley à André Maurois. Sanary, 16 juillet 1930. — 
A Mme Michelle Maurois* 

243 

Aldous Huxley* Photographie Harlingue, 1936. -— B.N., Est., N2 Huxley. 

244 

André Mauroîs. docteur honoris causa à Sainr-Andrews, en 1934* Photo¬ 
graphie. ■—' Collection particulière. 

245 

Kipling (Rudyard). Puck, lutin de la colline. Traduction de Jacques Val- 
lette. Introduction d'André Maurois* Paris, P. Hartmann, 1931* In-l6. Col¬ 
lection de VArche. ^ B.N., Bibl. de l’Arsenal, 8" RN. 36133. 
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« Kipling, comme Hugo, comme Swift, comme Balzac, est un grand phénomène naturel 
qui a maintenant sa place dans Thistoire des hommes. Il a créé la Jungle et l'Empire 
Britannique, la panthère Bagheera et le soldat Mulvaney, A l'intérieur de l'Empire 
comme hors de cet Empire, des millions d’hommes pensent autrement, parlent autrement 
qu'ils n'auraîenc fait si Kipling n avait pas écrit,.. (înrroduaion.) 


246 

Kipling (Rudyard). Poèmes, Texte en vers français d'Antoinette Souîas, 
précédés d'un essai sur la traduction poéticiuc\ Préface d'André Maurois. 
Paris, Denoël et Steele, 1935. Gr. in-8". — B.N., Impr., 8" Yk. 2054. 


247 

Kipling (Rudyard). Les Bâtisseurs de ponts. Traduit par Louis Fabulet et 
Robert d'Humières. Paris, Société du Mercure de France, 1907. In-16. — 
Collection particulière. 

L'ouvrage porte la signature autographe d'Emile Herzog. Parmi les auteurs contemporains, 
Kipling joua, dans la jeunesse d’André Maurois, un rôle de premier plan dans l'élabo¬ 
ration de sa pensée. « Aux vues radicales de Charrier, citoyen dressé contre les pouvoirs, 
et qui craignait pardessus tout la rjTannic, Kipling opposait l'image d'une hiérarchie 
nécessaire. {Aiémoireîf p. 71.) 


248 

André Maurois et Rudyard Kipling à Batman s Burwash, en juillet 1928. 
Photographie de Simone André-Maurois. — Collection particulière. 

« Ce fut chez [Lady Colefax] que je rencontrai, pour la première fois, Rudyard Kipling 
que j'avais tant admiré, [e ne fus pas déçu. Kipling parlait Kipling. Kipling était un 
personnage de Kipling. (Mémoires^ p. 155.) 


249 

Housman (Laurence). Victoria Regina. Adapté de l'anglais par André Mau¬ 
rois et Virginie Vernon. Dessins de EH. Shepard. Paris, Plon, 1937. In-8''. 
— B.N., Impr., Rés. 8" Z. Don. 598 (40). 

Edition originale. Exemplaire sur Japon, hors commerce, auquel on a joint une lettre 
autographe de Taiireur adressée à Simone André-Maurois, et divers documents. 

« Né en 1867, Laurence Housman, avant d écrire, a été un dessinateur et illustrateur de 
grand talent. Scs poèmes et ses romans lui avaient valu depuis longtemps l'estime des 
lettrés quand Ü vint au théâtre... Vicioria Regina Fa rendu illustre en Amérique comme 
en Angleterre. > 
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250 

Housman (Laurcnct^). Victoria Regina. Comédie en 3 actes et 11 tableaux.,, 
adaptés par M. André Maurois et Mme Virginia Vcrnon,.. — Succession 
André Maurois. 

Programme du Théâtre de la Madeleine^ où cette pièce fut créée par Gaby Morky. 
Première représentacion sous les auspices de rAssoeiarion franco-britannique Art et 
Tourisme. 


251 

Lettrk de MaUrk:E Baring à André Maurois. Londres, 16 janvier 1925. 
— A Mme Michcdle Maurois. 


252 

Bar ING (MaLiricc). Daphné Adeane. Traduit de Tanglals par Louise Falsans- 
Maury, avec une préface de André Maurois. Paris, Stock, 1946. In-l6. — 
B.N., Dibl. de l'Arsenal, S" A-7351. 

« Je crois que le lecteur français aimera Daphné Adcane. Le thème, la mystérieuse 
présence de l'héroïne invisible, donne à ce livre un charme triste et doux. Aucune 
emphase. Les événements les plus graves gardent ici cette tragique simplicité qifiis ont 
dans nos existences... Rien nést dit ; tout est suggéré ; c'est très beau. ^ (Préface.) 


253 

Bar ING (Maurice). Les Marionnettes du souvenir (The Pupper show of 
memory). Traduit de Tanglais par Tanette Prigent. Préface par André Mau¬ 
rois. Paris, Editions de Flore, 1948. In-l6. Collection Les Grandes œuvres 
étrangères. — B.N., Impr., 16'' Z. 1507 (11). 

«Je lai connu [M, Baring] en 1914 à rétat-major de la Royal Air Force. 11 m'avait 
écrit après avoir lu mon premier livre : Les Sdences du Colonel Bramble^ et nous devîn¬ 
mes de grands amis. Je m'occupais de faire publier en France ses romans ; il guida mes 
lectures anglaises... i> (Préface.) 


IJHISIOIRE 

Dès son premier livre. Les Silences du colonel Bramble, Alaurois joua le 
rôle d^im çonediateur entre Anglats et Français. Par ses écrits^ en particulier 
par ses études historiques, H invita ces deux peuples a se mieux connaître^ à 
s* estimer davantage. G est ainsi que Mauriac a pu écrire : ^ Le peu que les 
Anglais et les Français savent les uns des autres, ils Font appris de Maurois : 
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non que beaucoup d'autres ?ie s'y soie?it efforcés depuis le XVIir siècle, 
mais Aiaurois seul parait avoir réussi à mordre sur celte masse d'ignorance 
réciproque. ^ 

254 

British Muséum. Bulletins de demande d’ouvrages imprimés remplis au 
nom d’A. Maurois. 16 juin 1926. — Succession André Maurois. 

Ce jour-là, A. Maurois avait consulte pour sa documentation sur Disraeli : Sir H. Layard, 
Autobiograpkyf London, 1903 ; Saînrsbury, The Earl of Derby, London, 1906. 


255 

La Vie de Disraeli. Fragment du manuscrit primitif autographe. -— Suc¬ 
cession André Maurois. 

Le texte correspond à une partie du [chapitre] IV de la deuxième partie, p. 149 de 
l édition. 
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La Vie de Disraeli, Paris, Gallimard, 1927. In-S'‘. Collection Vie des 
hommes illustres. — B.N., Impr., Rés, 8" Z. Don, 598 (21). 

Edition originale. Exemplaire sur Japon imperia!, E. On a joint trois feuillets autographes 
dont le dernier est le manuscrit de la phrase finale, daté du lî janvier 1927 par 
Simone André-Maurois. 

Dt Vie de Disraeli avaic déjà paru dans L/ Rerue de Paris, en février et mars 1927. 

Ecrire la vie de Disraeli fut pour Maurois un « bonheur », car il retrouvait en lui les 
vertus qu'il plaçait par-dessus tout : « [c suis, disait [Disraèli] un radical pour déraciner 
ce qui est mal ; un conservateur pour conserver ce qui est htm, » Et aussi : <sf Gmserver, 
c'est entretenir et réformer. » Telle était la philosophie politique que m'avait enseignée 
l’expérience.» (Atémoires, pp. I77-17BJ 

Maurois écrit aussi : ^ Il y eut en moi longtemps, un homme politique latent qui croyait 
avoir manqué sa vie et failli à sa vocation. Il me semblait que, comme j'avais administré 
une usine, j'eusse aimé à administrer un ministère... Ma biographie de Disraeli... 
m'offrait une image assez vraisemblable de ce qu'aurait pu être ma vie si... » {Portrait 
d'un aniL.f p. 5L) 


257 

Lettre D^Alain à André Maurois. Mai 1927. — Collection particulière. 

« Mon cher ami, c'est très beau, Ü n'y a aucun doute [...] Ce qui est le mieux réussi 
de tout, et qui est en tout écrit le plus difficile. ]ji Temps lui-même, non pas fleuve, 
cette métaphore ne saisir rien, mais dimension de toute vie [...} Il n'y a que le 
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romanesque qui saisisse Icvcnemeric, Car il s eveilIe, etc. Il n'y a que le romanesque 
pour voir enfin la nature des choses. 11 ne manque a Valéry que le romanesque. Mais 
peut-être l'a-t-ü dans sa ptxhe, > 

André Maurois a noté au crayon : « Alain sur Disraeli ». 
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Lettre de Jean Paülhan à André Maurois. [Paris, 23 juin 1927.] — 
Collection particulière. 

^ Vous ai'je dit quel plaisir | avais pris à la Vie de Disraeli. Cest une œuvre un peu 
effrayante : votre Disraeli donne le plus grand désir d erre Gladstone. Seulement votre 
Gladstone est bien fait pour décourager ce désir. Et, bien entendu, je ne pense pas que 
vous ayez grande estime pour la politique ; seulement, je me rappelle alors Ariel ; 
l'homme littéraire vous sembleraitul aussi « facile » que l'homme politique ? » 


259 

Benjamin Disraell Gravure par D.J. Pouod d'après une photographie de 
Mayall — B.N., Est., N2 Disraeli. 

« Une phrase de Barrés : « Les trois hommes les plus intéressants du XIX® siècle sont 
Byron, Disraeli et Rossetti... » m avait donné Lidée de lire Ja vie et les œuvres de 
Disraeli. En lui je trouvai un héros selon mon coeur,» {Mémoires, pp. 177’178.) 


260 

Victoria, Reine d'Angleterre, Photographie. —^ B.N., Est., N2 Victoria. 

261 

Edouard VU et son temps. Manuscrit autographe de la première version. 
— Succession André Maurois. 

Le texte de cette version primitive diffère assez peu du texte définitif, pour certaines 
parties, mais offre des différences considérables pour d'autres. 

Le manuscrit de la seconde version a été offert au roi George V, en 1933. 


262 

Edouard VII et son temps. Paris, Les Editions ele France, 1933. In-l6. — 
B.N., Iinpr., Rés. S" Z. Don. 598 (32). 

Edition originale. Exemplaire sur Japon impérial, n" 1. On a joint trois lettres manuscrites 
et une lettre dactylographiée en rcniercicmcnc de la part du roi d'Angleterre George V 
pour le manuscrit d'Edouard V!î et sou femps. 

Une nouvelle édition, contenant une préface inédite, parut en 1937 chez B. Grasset, 
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Lettre d^Henri Bergson à André Maurois. Paris, 7 novembre 1933- — 
Collection particulière. 

« Il faur que je vous dise avec quel plaisir ec quel inrérét je viens de lire ^ Edouard Vil 
et son temps C'est un vrai tour de force que d'avoir rendu aussi attachant un livre 
aussi instructif. Comment faîtes-vous pour donner à une très exacte histoire Je charme 
d'un roman, — le charme d\in de l os romans f ^ 
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Edouard VII, Roi d’Angleterre de 1901 à 1910- Photographie Paul Nadar. 
— B,N, Est, N2 Edouard VIL 


265 

Histoire d'Angleterre. Esquisse manuscrite. — Succession André Maurois. 
Certaines parties sont déjà entièrement achevées. D'autres à peine ébauchées. 

« Ce fut le colonel Jenner qui, îc premier, [vers 1925,] guida mes lectures sur 
l'histoire d’Angleterre [..d* H me fu comprendre pourquoi les institutions piirlemenraires, 
alors si discutées en France, étaient en Angleterre acceptées par tous. Il me parut 
important et utile d’exposer, chez nous, ces dilfcrences essentielles et, dès ce moment, 
je formai le projet décrire un jour une Hiisow d'Angleterre. Je ne devais le réaliser 
que beaucoup plus tard, et sous la pression d'un éditeur énergique. ^ {AUmùireSj p. 154.) 


266 

Histojke d’Angleterre, VIT partie, [chapitre] VL Manuscrit autographe 
de la version primitive. — Succession André Maurois. 


267 

Histoire d^Angleterre, VIT partie, [chapitre] VI. Premier état du texte 
dactylographié, avec de nombreuses corrections et ajouts autographes. — 
Succession André Maurois. 


268 

Histoire d'Angleterre, Vir partie, [chapitre] VL Deuxième état du 
texte dactylographié, avec corrections autographes. — Succession André 
Maurois. 


269 

Histoire d'Angleterre. Paris, A. Fayard, 1937* In-16. Collection Les 
Grandes études historiques. ^—- Succession André Maurois. 
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Edition t^riginalc. 

Maurois note à propos de sa vocation pour les « études anglaises J étais classé 

par les critiques et le public dans le casier des anglicistes Le point culminant de 
cette carrière... fut une Histoire ctAjigleierret que me commanda Fayard et que j écrivis 
avec bonheur, car elle me permit de mieux comprendre les origines des traits de 
caractère et des moeurs que j'avais observés avec tant de curiosité. » (A, Maurois, 
dans J. Sufïel, p. 36.) 
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La Monarchie anglaise : de Victoria à George VL Paris, Flammarion, 
1937. In-S"". — Succession André Maurois. 

271 

La Conquête de l'Angleterre par les Normands. Vue d’ensemble... 
Paris, Albin Michel, 1968, Collection Le Alémorial des sièdes. — 

B.N., Impr., G. 2793 (11, I). 

Ces pages sont parmi les dernières écrites par André Maurois. L’ouvrage parut après 
sa mort. 


ESSAIS SUR LANGLETERRE 

ALturois a peint les Anglais, et les Anglaisesj dans des essais aussi pariés que 
multiples et dans de notnhreuses nouvelles. A la fin de sa vie^ il écrivit la 
vie du découvreur de la pénicilline, qu'il se proposa un instant d'intituler, 
en souvenir de son premier livre, Les Silences du docteur Fleming. 


272 

Portrait d'une ac:trjce. Manuscrit de la première version, couvert de 
corrections autographes. — Collection particulière. 

Le dernier feuillet porte la signature d'André Maurois et la date: « 1925 janviers. 
La page de titre présente la variante : La Musc tragique — Porrrait de Mrs Siddons 
et de ses filles 
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Portrait d'une actrice. Paris, M.-P. Trémois, 1925. — B.N., Impr., 

Rés. 8" Nx. 5600. 

Edition originale, illustrée du portrait gravé de ractrice Mrs Siddons, d'après Lawrence. 
Exemplaire sur Madagascar, n“ 365. 

Texte repris dans Aleïpe ou la Délivrance (1926) et dans Les Mondes imagindires 
(1929). Cf. n"- 353 et 359. 
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Conseils a un jeune Français partant pour l*Angleterre, [Paris, 
E. Champion, 1927}. In-lô. Collection Les A7?iis d'EJouanL — B.N., Impr., 
Rés. S" 2. Don. 598 (14), 

Edicion originale, cirée à 257 exemplaires ; celui-ci sur Japon impérial, 4. 


275 

Les Anglais. Précédé d'une opinion sur Les Français par C. Washburn, tra¬ 
duire par André Maurois. Eau-forte d’AIexeïcflf. Paris, Les Cahiers libres, 
1927. in-8". — B.N., Impr., Rés. 8" Z. Don. 598 (11). 

Edition originale. Exemplaire sur Japon. 

Maurois écrivit ce texte en réponse à l'article de C. Washburn sur les Français. 


276 

L'Anglaise et d'autres femmes. Paris, La Nouvelle société d'édition, 1932. 
In-S''. Collection Elles. -— B,N., Impr., Rés. 8^' Z. Don. 598 (30). 

Edition originale. Exemplaire sur Jupon, hors commerce, n“ 9^ 

Un grand nombre des nouvelles qui composent ce recueil seront reprises dans TonjoMrs 
Linattend-H arrive (1943) et dans Four Piano seul (I960). Cf, 360 et 369. 


277 

Les Anglais. Paris, Flammarion, 1935. In-4‘\ Collection Voir ei Savoir. — 
Succession André Maurois. 

Brochure d'information sut le cadre de vie, le caractère, les institutions, l’éducation,,. 


278 

Le Roi George et la Re[ne Elisabeth, ou Salut à l'Angleterre, 19-22 
juillet 1938. [Paris, Presses du Figaro, 1938]. ’— B.N., Impr., Rés. g.N. 732. 

Exemplaire unique d'un ouvrage collectif, tiré sur les presses du Figaro à l’occasion du 
voyage en France des souverains britanniques, le Roi George VI ec la Reine Elisabeth. 


279 

La Vie de Cecil Rhodes. Manuscrit autographe de la version primitive. 
'— Succession André Maurois. 

Elle portait pour titre : « Cecil Rhodes >. 
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280 

La Vie de Cecil Rhodes- Les ŒinTes Uhres , nouvelle série, n“ 86, juillet 

1953. — B.N., ImpE, 8" Z. 21438 (312). 


281 


Lettre de Lady Fleming à André Maurois, Londres, 25 novembre 1955, 
— Collection particulière* 


« J"ai à décider entre un nombre d'écrivains anglais pour la biographie de mon mari, 
Sir Alexander Fleming, l'homme qui a découvert la pénicilline. 

Avant de prendre cette décision je veux m assurer que je ne peux pas espérer de vous 
persuader de l'écrire vons-méme. J'espère que vous excuserez mon audace et que vous 
comprendrez mon désir [..*]*„ moi, sa fcmme^ qui en humble collaboratrice et disciple 
admira le savant, mais adora l'homme, c'est de Thomme [que] je veux entendre 
parler. Je Crois qull n'y a pas d’écrivain qui puisse faire cela mieux que vous... 


282 

Lettre de Lady Fleming à André Maurois. Londres, 30 novembre [1955]- 
— Collection particulière* 

« Je ne peux vous dire combien j'ai apprécié votre si charmant accueil à ma demande. 
Vous comblez mon espoir qui était, justement, que vous accepteriez de considérer cette 
biographie. A moi maintenant et aux documents de vous convaincre. [...] A part le 
grand espoir de pouvoir, un jour, lire la vie de mon mari écrite par vous, j'aurai le 
bonheur de connaître lècrivain qui ma tant de fois fascinée... ^ 


283 

André Maurois, Lady Fleming et Marcelle Auclaîr* Photographie. — A 
Mme Michelle Maurois. 


284 

Lettre du docteur GAV.B* James à André Maurois. Uxbridge, 6 mars 
1956. — Collection particulière. 

€ ,..Yes, I was a coileaguc of his on the Stafç of St Mary's for many years. Hc was senior 
to me by about 5 years but of course l did know him slîghtly when I was a srudent 
and hâve met him fairly rcgularly-.. » 

<3! Suivit un temps de recherches difficiles. Je travaillai non seulement avec Lady Fleming, 
avec Delaunay, mais allai voir en Angleterre le professeur Florey et en Italie le profes¬ 
seur Chain qui avaient cous deux partagé le prix Nobel avec Fleming. Comme je 
demandais à Lady Fleming s'il serait possible de trouver un médecin qui eût été étudiant 
avec Fleming; ^ Oui, me dit-elle, il y a le docteur James C'etaît le nom d'un de mes 
camarades de 1914-1918 avec lequel j’avais partagé une tente dans la boue des 
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Flandres au temps du colonel Bramblc. Le brillant docteur James, dans mon livre, était 
devenu le docteur O’Grady. « Il n’est pas vraisemblable, dis-je, qu'il s'agisse de mon 
docteur James. Ce serait trop beau. La vie ne compose pas avec tant d'art:». Mais si ; 
c était bien mon James, ^ {Mémoires^ pp. 445-446.) 
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Lettre du professeur Robert Debré à André Maurois. Paris, 10 mars 
1957, — Succession André Maurois. 

« Cher Maître, Marcel Thlébaut pense que mes quelques souvenirs sur Alexander 
Fleming pourraient vous intéresser [...] Je suis tout prêt à me rendre à votre appel... ^ 
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La Vie de Sir Alexander Fleming, [chapitre] XV. Manuscrit autographe 
de la première version. -— Succession André Maurois. 

Ce chapitre qui était primitivement le 13"' puis le 14', est devenu le 15'“ dans le texte 
imprimé. 
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La Vie de Sir Alexander Fleming, [chapitre] VI h Texte dactylographié 
de la première version, avec corrections autographes. — Succession André 
Maurois. 
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La Vie de Sir Alexander Fleming. Paris, Hachette, 1959- In-8“. 
B.N., Impr., Rés. 8" Z, Don. 598 (71). 


Edition originale. Exemplaire sur vélin à la plume du Marais. 

Après quelques hésitations dues à la nouveauté du sujet, Maurois accepta LofFre de Lady 
Fleming décrire la vie de son mari. Elle mit à sa disposition les papiers et travaux de 
Fleming. Grâce à clic, Maurois rencontra à Londres « presque tous ceux qui, savants, 
médecins, amis, ont été mêlés a la vie de Fleming. ^ 


Par ailleurs Maurois fut séduit par la perspective de reconstituer la vie d’un chercheur 
scientifique. « J’avais toujours été intéressé par les sciences ; je ne concevais pas qu’un 
homme du XX^ siècle pût être dit cultivé s'il ignorait tour de la physique et de la 
biologie de son temps. Or, si j'avais sur ces sujets des idées générales, je n'avais jamais 
poussé à fond l'étude d'une question scientifique, L occasion m'était offerte ; il fallait 
la saisir. » {Mémoires, p. 445.) 
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Lettre du Général de Gaulle à André Maurois. [Colombcy-les-Dcux- 
Eglises,] 27 juillet 1959- —- Collection particulière. 
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Mon cher Maître, Je viens de lire « La vie de Sir Alexander Fleming ^ et j ai admiré 
l'extrcme habileté et la grande profondeur de votre talent qui traite à fond un sujet 
aussi complexe que possible et donne du relief à un personnage qui n'en voulait pas 
avoir, bien qu'il en eût. Ainsi votre art explique et complète un grand homme qui 
]"a bien mérité, 
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Hyde Park. Huile sur toile par Jacques-Emile Blanche, H. 63 X L, 80 cm. 
-— A M. Gcrald Maurois. 
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Brighton. Huile sur toile par Jacques-Emile Blanche, H, 32 X L. 45 cm 
-— A Mme Michelle Maurois, 
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Cambridge, Huile sur toile par Jacques-Emile Blanche. H. 36 X B. 44 cm, 
'—- A Mme Michelle Maurois, 

« J'aimai beaucoup Cambridge, les vieux collèges de pierre grise alignés au bord de la 
rivière, les gazons vert tendre des berges... p (Alêmoires, p. 199d 


'y 


SIMONE 


DE CAILLAVET 


Oest l'éditeur Bernard Crasset cjin /// connaîîre à André Mamois Simone 
de Caillai et. Celle-ci, née en 1894, était la f ille de rauteur dramatique très 
connu, Gaston de Caillat et. Vkumt dans un milieu imprégné de littérature 
(étant encore enfant elle avait connu Marcel Proust), elle composdf dès sa 
prime jeunesse, des vers et des contes et publia par la suite plusieurs ou¬ 
vrages. 

Son premier rnariage avec un diplomate étranger avait été suivi d*un prompt 
divorce. Passionnée d'art et de musique, elle plut d André Maurois qui, après 
quelques mois d'hésitation, contracta avec elle, en 1926^ une seconde union 
qui devait durer plus de quarante années. 

En même temps qu'une animatrice, Simone André-Maurois fut pour son 
mari la plus efficace des secrétaires. 
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Madame Albert Arman de Caillavet, Photographie P. Sauvanaud et 
J. Aubin, Paris, — A M, Jacques Suffel. 


Mme Arman de Caillavet, née Léontine Lippmann, grand-mère paternelle de Simone 
de Caillavet, fut longtemps LEgérie dAnatole France. 

C est elle qu'André Maurois s'attendait à rencontrer lorsqu’il fut présenté à Madame 
de Caillavet André Maurois ignorait qu’elle était morte depuis quinze ans et que 
c’était sa petite-fille Simone qui le recevait. 
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Gaston de Caillavet, Huile sur toile par Mad. de Lasageas. H. 63 
X L. 52 cm. — A M, Gérald Maurois. 

Le fils de Mme Arman, né en 1S69^ mort prématurément en 1915, composa avec son 
ami Robert de Fiers de nombreuses comédies qui connurent de grands succès au cours 
des années qui précédèrent la guerre de 1914, 
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Gaston de Caillavet et Robert de Fiers. Photographie M. Manuel* — 
Succession André Maurois. 
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Caillavet (Gaston Arman de) - Flers (Robert de) - Arène (Emmanuel). 
Le Roi* Comédie en quatre acres. Paris, Librairie théâtrale, 1909* In-8'‘* — 
B,N, Impr., Rés* 8“ Z, Don. 595 (239). 
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Flers (Robert de) - Caillavet (Gaston Arman de). L’Habit vert. L^f Petite 
illustration, n“ 14, 31 mai 1913- — Succession André Maurois, 
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Simone de Caillavet enfant. Photographie Cautin et Berger. — A Mme 
Michelle Maurois. 

C’est la petite fille que Proust immortalisa sous les traits de Mile de Saint-Loup : «: Je 
la trouvai bien belle : pleine encore d espérance. Riante, formée des années memes 
que j'avais perdues, elle ressemblait à ma jeunesse. * 
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Lettre de Marcel Proust à Mlle Simone de Caillavet. [Vers 1912-1913 ?1 
'— Collection particulière. 
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Il la remercie pour l’envoi d’un poème et demande une photographie : « Quand 
j'étais amoureux de votre maman, jai fait pour avoir sa photographie des choses 
protiigieuses. Mais cela n’a servi à rien. Je reçois encore au jour de l'an des cartes de 
Périgourdins avec qui je ne m étais lié que pour tâcher d'avoir cetre photographie, » 

« Mme [Simone] de Caillavet m avait demande de signer, pour elle, quelques-uns de 
mes livres [..,] Nous pariâmes naturellement de Proust, — Il a eu pour ma mère> 
dit-elle, une amitié d’enfance, intermittente mais tenace,,. Il a fait d’elle (pour une part 
au moins) le personnage de Gilberte Swann,.. Et je suis, moi, dans son livre la fille de 
Gilbcrce, Mlle de Saint-Loup. ^ (/Mémoires, p. 166,) 
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Portrait de Simone de Cailiavec, Huile sur toile par Jean-Gabriel Domer¬ 
gue, 1916 . H. 86 X L- 63 cm. ^— A Mme Michelle Maurois. 


« J’ignorais roue de sa vie, de ses goiits, de sa nature, mais une jeune femme qui, enfant 
s'était promenée avec Anatole France dans les musées de Paris et, adolescente, avait été 
admirée par Marcel Proust, m’apparaissait nimbée de précieuses images, parée de mots 
rares et lumineux, vêtue de noble prose et de récits merv'eillcux, (/Mémoires^ pp, 168- 

169.) 
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Simone de Caillavet et Anatole France, en 1917, Photographie. —- A 
Mme Michelle Maurois, 

Anatole France donna à Simone de Caillavet le nom de ^ Minerve ouvrière à qui il 
plaît c que la matière lui résiste ^ : allusion aux difficiles exercices littéraires auxquels 
elle s’etaie adonnée. 
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Anatole France. Photographie de C Peigné. — Succession André Maurois, 
Envoi d’Anatole France à Simone de CaillavcL 
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Lettre d’Anatole France à Mlle Simone de Caillavet, La Béchellerie, 
Saint-Cyr-sur-Lûire (Indre-et-Loire) [,9 décembre 1917]. —■ Collection par¬ 
ticulière, 

11 répond à Fenvoi de son poème, Saloméf ec en fait la critique : « Je vous supplie 
de changer ce vers : 

Caresse égaiement, etc. 

Il est du plus mauvais goût. Je n’avais pas besoin de cet exemple pour savoir que les 
meilleurs poètes et les mieux inspirés n'évitent pas toujours le ridicule, » 

Salomé sera repris l’année suivante dans Les Heures iasines. 
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Caillavet (Simone de). Les Heures latines, Préface de M, Anatole France. 
Paris, A, Fayard 1918], ]n-l6* — B.N., Impr., Rés. p. Y^, 185 R 

Envoi autographe à Anatole France : c A mon bon Maître Ce petit livre qui lui 
appartient.,, en témoignage ému de ma reconnaissance et de ma profonde affection. 
Simone. 15 janvier 1918. 
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Simone de Caillavet, Photographies de Saisset-Adam. — Succession André 
Maurois* 
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Simone de Caillavet* Photographie de Wl. Rehbinder. ^— Succession 
André Maurois. 
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Portrait de Bernard Grasset. Huile sur toile par Jacques-Emile Blan¬ 
che. H. 90 X L- 75 cm. — Archives Bernard Grasset, 
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André Maurois vers 1925* Photographie. — Collection particulière. 
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Lettre de Madame Simone de Caillavet à André Maurois. Essendiéras, 
Saint-Médard d'Excideuil, 6 juillet 1925* -— Collection particulière. 

Elle l'invite à Essendicras : ... Je me réjouis de vous faire bientôt connaître le pays 

qui compte au nombre des gloires locales, le souvenir de Fénelon, les pâtés de foie 

gras, le château où Michel de Montaigne écrivit les « Essais s> et les illustres truffes [„d 
Ma grand-mère, qui a lu « Ariel ^ avec ravissement, me charge de vous dire qu'elle 
sera enchantée de faire votre connaissance... » 

« Au mois de juillet, j’interrompis ce travail [Técude sur Disraeli] pour aller, en 
Périgord, passer quelques jours dans la famille maternelle de Mme de Caillavet* [...] 
A k vérité je ne vis guère, pendant ces dix jours, que Simone de Oiilkver, car elle 

avait entrepris de me montrer le Périgord et nous crions en route du matin au soir, 

A Essendicras, je m'épris à la fois des campagnes pérîgourdines et de celle qui me les 
montrait. ^ (AléfnoireSf pp. 179-180.) 
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Lettre d'André Maurois à Madame Simone de Caillavet. Neuilly-sur- 
Seine, 20 février 1926. — B.N., Mss. (Legs Simone André-Maurois.) 
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< Je mène une vie rerrible... : œ:re seule semaine, Bruxelles, Elbeuf cr Strasbourg — 
un livre à lancer (500 dédicaces) — mon travail — des conférences à préparer — une 
usine... non, vraiment, vous savez, ma vie esc difficile ec j'ai droit à quelque indul¬ 
gence Rejoignez cet esprit de courage pur, indifférent au monde, que j'avais cru 
deviner chez vous, Soyez généreuse, jamais petite », ne lisez pas les entrefilets, 
necoutez pas les potins, vivez en beauté, donnez de l'air. Je suis r/îr que vous en êtes 
capable. Il faut vouloir et vous verrez la récompense, qui sera la confiance totale, une 
union parfaite et L'amour véricable qui ne doit contenir aucun élément de pitié, mais 
au contraire admiration et certitude. Vous avez cette force en vous, ma chérie, libérez- 
là... » 
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Carte postale d'André Maurois à Madame Simone de Caillavet. Abbaye 
de Ponîigny [, août 1926.] — B.N., Mss, (Legs Simone Ancjré-Mauroîs.) 

La carte représente J'Abbaye de Pontigny. « ... Les entretiens-promenades se succèdent. 
On reprend contact, on apprend à se connaître. J'ai mieux vu Mauriac que jamais à 
Paris, j'ai apprécié Fernandez... C’est un endroit unique... » 
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Faire-part du mariage de Monsieur André Maurois et de Madame Simone 
de Caillavet. — B.N.^ Bibl. de l'Arsenal, Ms. 14190/134. 


Une note de la main de M. Frantz Callor, qui fut conservateur en chef de la BibliO' 
thèque de TArsenal, mentionne que la bénédiction nuptiale fut donnée par iabbé 
Mugnier. 

. Le cher abbé Mugnier, prêtre indulgent et romantique... le premier, me fit com- 


« 


prendre Chateaubriand.» (Mémoires, p. 170.) 
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Lettre de Paul Valéry à André Maurois. Paris [, 30 août 1926]. — Col¬ 
lection particulière, 

11 lui adresse ses vœux pour son mariage prochain ; ... rien ne m'est plus agréable à 

goûter que le précieux mélange de finesse, de grâce et de liberté où vous excellez ». 
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Lettre de Simone de Caillavet à Madame Ernest Herzog. Essendiéras, 
Saint-Médard d^Excideuü, 4 septembre 1926. — Collection particulière. 

Je vous écris cette lettre pour que vous la receviez exactement le jour du mariage... 
Je penserai bien à vous lundi. Je regrette tant votre absence ! J'aurais voulu pouvoir 
vous embrasser en ce 6 septembre qui sera Je plus beau jour de toute ma vie... Vous 
seule peut-être vous pouvez savoir combien je suis heureuse parce que vous seule 
savez exactement de quel homme admirable et incomparable je deviens la femme 
après-demain ! [...] Vous pouvez me le confier votre petit garçon (car je suis sûre que 
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l’on doit toujours penser à son fils comme à un petit garçon... ?). Je vous promets de 
prendre bien soin de lui. Je veillerai sur sa santé, sur son repos, sur le calme qui est 
nécessaire à son travail. Je serai bien obéissante, pour ne le contredire jamais en rien. 
Je veux qu'il trouve auprès de moi une grande sérénité*.* 

« Plus tard elle m'avoua qu obsédée par le roman de sa grand'mère et d'Anatole France, 
elle avait toujours souhaité se consacrer, de cœur et d'esprit, à l'œuvre d'un artiste. ^ 

( /VI ém oireîf p. 1SI. ) 
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Discours prononcé par Monsieur le Marquis de Fleks, de l'Acadé¬ 
mie française, au mariage de Monsieur André Maurois avec Madame Simone 
de Caillavet, le 6 septembre 1926, en la Mairie de Saint-Médard d'Exci- 
deuil (Dordogne). Paris, Ph. Rosen, [1926,} 12 p. brochées en 1 plaquette 
in-S"^ à couv* muette* — Collection particulière. 

P* 8. ^11 faut vous résigner ; vous screi membre de l'Académie française et il pourrait 
même bien se faire que vous fussiez le plus jeune de la Compagnie, si vous ne deviez 
pas y avoir pour confrère M. Gabriel Hanotaux. Tant qu'il sera là — et pour notre 
plus grande joie il sera là très Umgtcmps — la place est prise — il n'y a rien à faire* 

Gabriel Hanoraux, de l’Académie française, âgé alors de 73 ans, et Robert de Fiers 
étaient les témoins des mariés. 
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André Maurois et Simone de Caillavet sortant de Féglisc Saint-Médard 
d'Excideuil, le jour de leur mariage, le 6 septembre 1926. Photographie. — 
B*N*, Est., N2 Maurois. 
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André Maurois et Simone de Caillavet avec un de leurs témoins, Robert 
de Fiers, le jour de leur mariage, sur la tombe de Gaston Arman de Cailla¬ 
vet. Photographie. — B.N., Est*, N2 Maurois* 
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Lettre du Maréchal Lyautey à André Maurois. Thorey, 10 septembre 
1926 . — B.N., Impr., Rés. 8“ Z. Don. 598 (29)^ 

«Je trouve, à mon retour ici, votre lettre en même temps que le faire-part de votre 
mariage. 

D'abord les plus affectueuses félicitations de inc) mariage... 
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Portrait d’André Maurois. Esquisse sur toile par Jacques-Emile Blanche, 
1926 . H, 80 X L. 61cm* “ A Mme Michelle Maurois. 
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Simone et André Maurois dans leur intérieur, rue Borghèse. Photogra¬ 
phie. — A Mme Anne Heurgon-Desjardins. 

<i: Je la fis vivre, à Neuilly, dans un apparcemcnt tout plein des souvenirs d'une autre. » 
(Mémoiresi p. 186.) 
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Lettre d'André Maurois à sa femme. Saint-Raphaël, 12 mars 1927. 
B.N., Mss. (Legs Simone André-Maurois.) 


« Vous me demander le bilan de ces six mois ; il est ample ; c’est que nous avons 
passé de l’état d'amants fragiles, faciles à séparer, à celui de fragment d'un être unique 
que je ne conçois plus divisé. 
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Simone André-Maurois. Photographie de T. Gelringer et D. Horovitz, 
Wien. — A Mme Michelle Maurois. 
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Simone André-Maurois. Pastel par Simon Bussy. Cap Martin, avril 1935. 
H. 38 X L. 30 cm. — A Mme Michelle Maurois. 

André Maurois était depuis longtemps ami du ménage Bussy. Il avait traduit, dès 1924, 
en collaboration avec Jane Simon-Bussy, La jernine changée en renard de D. Garnett. 
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George Sand - Marie Dorval. Correspondance inédite, publiée avec une 
introduction et des notes par Simone André-Maurois. Préface d'André Mau¬ 
rois. Paris, Gallimard, 1953. ln-8‘'. —- Succession André Maurois. 

Edition originale. Exemplaire sur vergé de Hollande, hors commerce A. 
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Maurois (Simone de Caillavet, Mme André). Miss Howard, la femme qui 
fit un empereur. Paris, Gallimard, 1956. [n-8‘\ Collection Leurs figures, — 
Succession André Maurois. 

Edition originale. Exemplaire sur Hollande. 
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Nû 103. 

Janine üe Siymkiewici - Od//e : ^ Une ieune We d'une beauté aérienne, angélique. » 

4. L’ŒUVRI': ROMANESQUE 

« CLIMATS » 

<? Alain,., contraire ment â la plupart des critiques me jugeait plus roman¬ 
cier qtdessayistê. 

Après la lecture de Climats, il avait écrit : 4 Aion cher ami^ je renonce 
à composer une lettre sur Climats. // y a trop à dire, Uayant lu deux fois 
de très prèSf j*ai remarqué â^ahord que Pmtérêt se soutient^ que c'est pas¬ 
sionnant et que c'est enfin ce que j'appelle de la lecture. Quant au style, 
c'est la perfection, vous avez retrouvé tout à fait la grâce de Bramble ; et 
mainte7iant vous devez efïfatUer rm monde » (Mémoires, p. 220.) 
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Cli MATS, PreiTi,icre partie, [chapitre] XI. P. 1 des premières épreuves cl im¬ 
primerie du texte destiné à la Revue de Paris du 15 septembre 1928, avec 
corrections autographes. — Collection particulière. 


76 




I 



N° J 05 

S/mone de Caillsvei - Isabelle : « Elle ne ressemble fias du loui à Odile, et pourtant.. » 


I 







On note des remaniements îlsscz importants, en particulier i apparition dune numéro- 
ration des différentes parties du texte* 

Deux versions de Œmats ont précédé celle qu'André Maurois publia. Les manuscrits 
de lune et de l’autre semblent malheureusement être perdus, II nous reste au moins le 
témoignage de l'auteur sur leur contenu. 

« Dans la première version de Ctimals, Philippe Marcenat, après la mort d’Odile, était 
résolu à prendre, par un mariage conventionnel, une assurance contre le romanesque* 
Il épousait sa propre cousine, Renée Marcenat, caractère solide, fille mûre et sans beauté. 
Mais lorsque je relus le livre, j'y trouvai d'étranges dissonances. Mon Philippe de la 
première partie, qui avait incarné en Odile la Sylphide de son rêve, ne pouvait accepter 
le mariage de raison que je prétendais lui imptjser. Pour remarier Philippe, il fallait 
lui donner Tillusion d'une Sylphide perdue et retrouvée, la mettre en présence d'une 
femme assez proche de « son genre > pour qu'il pût croire, de bonne foi, à la réincar¬ 
nation d'Odile. Isabelle est née de l'impossibilité où j étais de faire épouser Renée par 
Philippe, et Isabelle, au fond, c'est Philippe lui-même transposé en femme*** Ce 
qu'Isabelle apporte à Philippe, c'est moins une autre Odile qu'une image de sa propre 
adolescence. Cette nouvelle version achevée, je vis que la première partie était émou¬ 
vante ; la seconde déplaisante. Pourquoi ? Parce que, dans la première partie, le héros 
répétait : J aimais et n'étais pas aimé » ; dans la seconde : ^ Je suis aimé plus que je 
n’aime ce qui semblait d'une faculté insupportable. Je pris la décision de « retourner 
cette deuxième moitié du livre et d'en faire une confession d'Isabelle* Ce fut ainsi et 
non par dessein délibéré, que Clirmfs prit cet aspect de dyptique que certains ont loué 
pour son originalité et d'autres blâmé pour son artificielle symétrie. ^ (Mémokes, 
PP* 197498.) 
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Climats. Première partie, [chapitre] XL Feuillet autographe contenant quel¬ 
ques passages du texte* — Collection particulière. 

A. Maurois a récrit au net, en y jntrtxiuisant de nouvelles corrections les passages 
précédemment modifiés par lui, d’une écriture très cursive, sur la p* 1 des épreuves. 
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Climats* Première partie, [chapitre] X. P. 2 des premières épreuves d'im¬ 
primerie du texte destiné à la Revue de Ptiris du 15 septembre 1928, avec 
corrections autographes. — Collection particulière. 
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Climats. Première partie, [chapitre] XL P. 2 des premières épreuves d'im¬ 
primerie du texte destiné à la Revue de Paris du 15 septembre 1928, avec 
corrections de la main d'André Maurois et de Simone André-Maurois* —- 
Collection particulière. 
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Ve mardrqui suivit môn retour de Suéde\ nous, diniiti^s^ 
chez tante Cora. EJle nous invitait deux fois par mois et 
c’était la seule personne de ma famitle pour \aqueile Odile 
eût quelque sympathie.-oïante Cora t pe uv ai / qu’Odile était 
PJ Y^-J pHi ^^ornement lpour une tablej et la traitait avâc gentillesse. 

Elle me reprochait d’être devenu U^silendc^ : « Tu es 'Ÿ! 
morne^ me disait-elle, et tu t’occupes trop dcW femme;-^4i*^.M.^A'fc ^ 
enfin, cette fois* tu reviens de SuMCj j’espère que tu vas 

brillant. » V ^ 

En fait le succès de ce dîner ne fut pas du tout p^r moi, jf 
mais pour un garçon que je connaissais bien, car 

W^Fni^yr^nij^nnlrA rVn^T t il Tiff frt j’aVFiif mêmC ét^ tC l 
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faire une v isit e d a nü le M i dj t 11 s’appelait François de Croiant^ , ‘ 
4^ était lieutenant de vaisseau et arrivait/d’Extrême-Orient^ 

h^lotfWB ^j i léce ss anton à raconter > cur lMnd ta-> 
rhînfi^^Wr ^ûr l t;»rTn^iuftr^-gtait ûflrcFfai d y'Tïîab 
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r fdfrc--qiu. retenait 4’ntten!inÿ<-41-parlait avec 


facilité et décrivait les paysages avec une abondance poétique 
qui me plut. En Técoutant, je me souvenais (ThifetQirse qu 
m’avait jadis racontées sur lui. gavait, presse Toulon, une 
maison q .ir il a - vai^ meub l é e d’objets et^jk laqu^ rapportés 
d Es h tr ê mp - Qri e nj f. Je savais qu’il com(5osait de la musique 
et qu’il avait écrit un curieux opérar sur un sujet d’histoire^ 
chinoise. Je savais aussi, mais va^ementp qu’il était connu 
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André Maurois ec sa femine, qui Ta relayé dans ce travail, ont mis au ne: les correc¬ 
tions sur un deuxième jeu des premières épreuves. 

Lexamen de ces quelques documents, qui représentent chacun une étape vers Télabo- 
ration du texte définitif de Climats^ permet de distinguer quelques aspects du « travail 
du style ^ d'André Maurois. Ils peuvent se résumer ainsi : recherche de la clarté, de la 
netteté et de la fluidité de la phrase. En voici plusiturà exemples. 

<< Tante Cora trouvait qu Odile était un joli ornement pour une table et la traitait avec 
gentillesse. Elle me reprochait... (n"" 327), devient d abord : æ Tante Cora pensait 
qu'Odile était pour une table un gracieux ornement et la traitait avec gentillesse* 
Elle me reprochait.., (n^’ 327), enfin : « Tante Cora, qui considérait Odile comme un 
gracieux ornement pour une table ec la traitait avec bonté, me reprochait.,. ^ (n'* 328). 

« Il s’appelait Fran<jois de Croyant ; il était lieutenant de vaisseau... Il avait des histoires 
intéressantes... Il était assez laid... il parlait... (n'* 327) ; le passage est complètement 
remanié. 

c Peut-être pourrais-je encore quitter ce soir le salon de la tante Cota emmenant 
à côté de moi dans la voiture im esprit pur du plus redoutable des microbes ^ 
(n"^ 329) devient d abord : « Peut-être pourrais-je encore arracher ce soir au salon de 
ma tante Cora un cccur pur du plus redoutable des microbes » (n*^ 329), puis: « Peut-être 
pourraiqe remmener à minuit toute pure encore du plus redoutable des microbes ^ 
(n” 330), 
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ChiNfATS. Paris, B. Grasset, 1928. In-4^. — Succession André Maurois. 
Edition originale. Exemplaire du tirage réimposé in-4" sur papier or Turner, h 

Climats fur composé en 1927. Maurois écrivit d'abord, pour La de Paris^ une 

nouvelle qui était la transposition d'une aventure dont il avait été témoin au Maroc : 
Lii Nuit marocaine ou Mort et résurrection de Philippe. Après modification, Cette 
nouvelle offrait rarmacure d’un roman qui « vint, dit Maurois, avec une facilité extra¬ 
ordinaire ; en effet à cet épisode s'ajouta une autre réalité : la confession per¬ 
sonnelle transposée, qui « nourrît [ses] personnages imaginaires d émotions vraies 
Philippe Marcenat s’identifie avec André Maurois, le personnage d'Odile fut imaginé 
d'après Janine, la première femme de l’auteur, et Simone fournit le modèle d’Isabelle. 
Ce roman parut d'abord dans hi Revne de Paris du 1*^ septembre au 15 octobre 1928. 
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Lettre de Jean-Richard Bloch à André Maurois. 6 février 1929- — 
Collection particulière. 

J’arrive bon dernier, je le crains, pour te dire le plaisir que j'ai pris à la lecture de 
Climats. Je crois que c'est un livre où tu as exactement accompli ce que tu voulais faire. 
On le sent à l'impression de réussite, d'équilibre et de charme qu'il laisse. 

Tu te doutes facilement que, sur certains points, la différence des tempéraments entraîne 
une divergence de goûts. J’aurais préféré moins de fondus à la Le Sidanct, quelques 
imprudences heureuses. Mais il nùmporte. L’œuvre est là, complète et harmonieuse. 
Quand le pas suivant que tu vas faire (passé ce que ru nommes tes Années d'Appren- 
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tissage) c'aura affranchi du cadre où tu as voloncairemcnr enclos ton récit, et qui 
t'étrangle parfois, on mesurera mieux rérendue de certe conquête actuelle sur le 
continent — encore mystérieux et informe — du roman. ^ 
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Climats, Orné de poinres-sèches d'Hermine David. Paris, Librairie de la 
Revue française, Alexis Redier, 1929. Collçtrion Le Paon blanc, —- 

B.N, Impr., 8" Z. 25005 (1). 

Exemplaire sur Hollande. 


334-335 


Climats. Avec vingt-quatre gouaches de Jean Hugo. Paris, Le Livre, 1929* 
In4". — B.N„ Impr., Rés. 4" Z. Don. 210 (1). 


Edition tirée à 275 exemplaires. Celui-ci sur vélin à la forme d’Arches, n^ VIIL 
— Autre exemplaire : suite des planches. Succession André Maurois. 
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Climats. Lithographies en couleurs de Touchagues. Paris, Editions des 
Deux-Rives, 1947. In4“. — B.N., Impr., 4" Yl 4043. 

Exemplaire sur chiffon du Marais, n ' 376. 
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Marina Vlady, André Maurois et Alexandra Stewart, pendant le tournage 
du film Climats, Photographie*. — Collection particulière. 


Marina Vlady incarne Odile et Alexandra Stewart, Misa et Solange Villier, fondues en 
une même héroïne. Le personnage d Isabelle est interprété par Emmanuelle Riva. 
Malgré sa remarquable interprétation féminine, le film a déçu fauteur du roman et 
le public. 
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Affiche de Climats, Paris, Gaillard, 1962. H. 80 X L. 60 cm, — B.N., 
Est., Tb mat. 20, 
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Climats, Etudes et notes de Richard Arbelot. Paris, B. Grasset, 1966. In-16. 
Collection Le Livre de Pochej Umverùté, — B.N., Impr., \6^ Z. 1 1511 (5). 
Avec notes sur Maurois, analyse du roman et étude de quelques thèmes. 


81 





340 

Climats. Extraits, avec une notice sur la vie d'André Maurois et sur la 
genèse de Climats, le schéma du roman, Tanalyse méthodique des textes 
choisis, des notes... par Jean Thoraval, Paris, Editions Bordas, 1970. In-l6. 
Collection Les Classiques contemporains Bordas, ~ Succession André 
Maurois. 

LES ROMANS 


Balzacien fervent, André Maurois avait rêvé de devenir surtout un roman¬ 
cier, Les circonstances de la vie ne lui ont pas permis de réaliser le vaste 
cycle qidil envisagea. Aiais, de Bernard Quesnay aux Roses de septembre, 
publié après la guerre, et jusque dans de courtes nouvelles, on retrouve les 
mêmes lieux, les mêmes personnages. Cette « comédie humaine ^ de Mau¬ 
rois rassemble des scènes de la vie parisienne et de la vie de province. Un 
roman politique : Le Député de Ponc-de-rEure, qui devait compléter ce 
tableau du monde contemporain, resta à Létat de projet dans ses « viviers » 
ett même temps que d'autres esquisses : La Race blonde, Les Oiseaux de feu... 
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Le Roman et le romancier. Monaco, Imprimerie de Monaco, 1929. In-d*". 
— B.N., Impr., Rés. p. Z. 703 (54). 

Principauté de Monaco. Société de conférences. Conférence du 4 février 1929- 


342^343 

Essendiéras. Le vieux château. Le château moderne. Photographies de 
Gérald Maurois. — Succession André Maurois. 

Les séjours d'André Maurois à Essendiéras lui permirent de découvrir une région et 
un milieu différents de ceux qu'il avait fréquentés jusqu’ici : ^ Un romancier, un 
historien, ne peuvent rien comprendre à la France s'ils n'ont leurs postes d'observation 
à Paris et en province. Ma connaissance de mon pays reposait maintenant sur la 
Normandie et sur le Périgord. » {Mémoires, p, 218 ) 
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Le Cercle de famille. Paris, B. Grasset, 1932, In-8". —■ B.N,, Impr., 
16^ Yl 10689. 

Edition originale. Exemplaire sur alfa Navarre, n" 1604. 

Achevé à Essendiéras au cours de leté 1931, ce roman, destiné à la Revue des deux 
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mofîdeSf fut refusé par René Doumic qui jugeait son immoralité incompatible avec 
Tesprit de la revue qu'il dirigeait. 

Après Clmiatif Alain écrivit à Maurois : « Er maintenant il faut animer im monde 
Le Cercle de famille fur sa « première tentative.,, pour suivre les conseils d'Alain 
Il trouva « plaisir à y ressusciter certains personnages de Climats et de Bernard 
Quesnay. » {Mémoires, pp. 220-221.) 



André Maurois se promenant dans Tallée des chênes à Essendiéras, en août 
1932 * Photographie, —■ Collection parriculière. 

André Maurois passait tous les étés à Essendiéras où il menait une vie studieuse. Il 
n'interrompait les séances de travail que pour arpenter avec sa femme les deux 
longues allées de chênes et de châtaigniers» et lui relater les progrès de ses romans. 
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L'Instinct du bonheur. Paris, B* Grasset, 1934. în-8'\ Collection Pour 
mon plaisir. ^— B,N., Impr., Rés. p, Y‘. 2405. 

Edition originale. Exemplaire de presse sur alfa Navarre, CH. 

« Dans Uhîstîncî du bonheur... je m'attachai à établir des liens entre la Normandie 
industrielle de mes premiers livres et le Périgord agricole de celui-là, {Mémoires, 
p. 220.) 

lAl 

L'Instinct du bonheur. Illustraaons de A.-B. Simon. Paris, J. Fereoezi, 
1948. InlS*". Collection Le Livre moderne illustré. — B.N., Impr., S"" 
Y^2712L 

Deuxième édition illustrée parue dans cette collection. 
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Terre promise. Manuscrit autographe primitiL — B.N., Mss., N.aTr. 15948. 

Ce volume, donc la reliure est signée Thérèse Moncey, comprend IT[183} fï. montés 
sur onglets. On a placé en tête (ff. Idl) le texte dactylographié de la <3c Prière d'insérer 
dont le manuscrit se trouve au dernier feuillet du volume. Le f. 1 porte l'envoi auto¬ 
graphe : <K Pour Simone qui m'apprit à comprendre les femmes après m'avoir appris 
à en aimer une. André, 
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Terre promise, New York, Editions de la Maison française, 1945. In-16. —- 
B,N., Impn, Rés, S"" Z. Don, 598 (48). 
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Edition originale rirce à 200 exemplaires ; celui-ci sur papier Texte, n® 8. 

Terre promise fut composé aux Etats-Unis entre 1941 et 1944. Parmi les projets de 
romans qui grossissaient les « viviers » d'André Maurois, ce fut le seul qu il réalisa, 11 fut 
publié, aussi, en anglais sous le titre : Woman ivithoui love. 
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Tableau des personnages principaux des romans et des nouvelles d'André 
Maurois* 


LES NOUVELLES 

<s: ]e pense.., qii il y a plus de chances pour îrouver une nouvelle parfaite 
quun roman sans défaut. Les dimensions réduites, la relative simplicité du 
sujet permettent un fini auquel le romancier atteint rarement. » (A, Maurois^ 
Dialogues des vivants, p. 83.) 
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Par la faute de M* de Balzac. Manuscrit primitif avec corrections auto¬ 
graphes. '— Collection particulière, 

La fin de la nouvelle a été transcrite en sténographie, peut-être sous îa dictée d'A* 
Maurois. 
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Par la faute de M. de Balzac, {Paris, E. Champion,] 1923. In-l6. Col¬ 
lection Les Amis d'Edouard. — B*N*, Impr*, Rés. 8” Z. Don. 598 (3). 


Edition originale tirée a 200 exemplaires hors commerce; celui-ci sur Arches, n'’ 163. 

Cette nouvelle sera reprise dans Alcip^^ ou la Délivrance (1926) ce dans Pour piano 
seîd (1960). 

Maurois y raconte Tliistoire vraie d un ancien normalien, camarade d'Alain, qui, croyant 
vivre lavcnture de Femme abamlù72née^ gâcha sa vie, pour avoir agi sous l'obsession 
d'un souvenir littéraire. 
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Meipe ou la délivrance. Paris, B, Grasset, 1926. In-4“. — Succession 
André Maurois. 

Edition originale. Exemplaire du tirage réimposé in^l", sur Hollande, n" 48. Frontis¬ 
pice à l’eau-forte d'Edouard Chimot en deux états, en noir et en couleur. 

Outre Meïpe, ce recueil contient : Les Souffrances du jeune Werther. Par la faute de 
Af. de Balzac. Portrak d*une actrice. 
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354 

Meipe, Francine crée Meïpe. Affiche publicitaire. S.d. ^— Succession André 
Maurois. 

Texte extrait de Meïpe, dans lequel le prénom « Françoise est devenu Francine », 


355-356 

Les Souffrances du jeune Werther. Illustrations d'Alexandre Benois. 
Paris, J. Schifïrin, 1926. In-4”* — Impn, Rés* p* Y'* 1194* 


Edition ornée de gravures en raille*douce. Tirage limité à 350 exemplaires ; celui-ci sur 
vélin à la cuve. 


— Autre exemplaire. — Succession André Maurois. 

Exemplaire sur vélin à la cuve ré' 325j auquel on a joint un spécimen portant une 
planche. 


357-358 

Les Derniers jours de Pompée Portrait de raureur par L. Madrassi. 
Lithographies d'Edy Legrand* Paris, Editions Lapina, 1928* In-S'\ Collec¬ 
tion Les Images du temps, — B.N., Impr., S" Z. 24216 (5). 

Edition ûdginale. Portrait gravé à Feau-forte, 

— Autre exemplaire* — Succession André Maurois. 

Conte repris dans Les Mondes imagmuin^s. 11 avait déjà été publié dans Li Revue des 
deux-mofideSf le 15 décembre 1927. 



Les Mondes imaginaires. Meïpe, Les Souffrances du jeune Werther. Par la 
faute dé M. de Balzac. Portrait d'une actrice. Les Derniers jours de Pompéi. 
Paris, B. Grasset, 193(L in-8"* Collection Bibliothèque Grasset. — B*N*, 
Impr*, Rés. p, X.li6 (7). 


Exemplaire sur vélin pur chiffon, G 645. 

B. Grasset reprit dans cette cüllectKjn la nouvelle édition de tWeipe ou la Oélhrimce 
publiée en 1929 sous le titre Les Mondes imaginaires, en y ajoutant Les Derniers jours 
de Pompéi; Meïpe, «monde imaginaire » ou «monde impossible» écrit à l'intention 
des enfants et qui constituait la première nouvelle dans Fédirion originale, est devenu b 
Préface ; il existe de cette dernicre nouvelle une autre version publiée en 1938 sous 
le titre Anarchie. Cf. n" 389* 


Ce nouveau titre explicite le sens de ces nouvelles qui nous montrent que rêve et fiction 
peuvent être des refuges contre le désespoir. 


85 




360 

Toujours l'inattendu arrivé. Contes et nouvelles. New York, Editions 
de la Maison française, 1943* In-l6. — B.N., Impn, 16"" Y^. 6081. 
Edition en partie originale. 

Des vingt et un contes de ce recueil, cinq étaient inédits ou avaient été publiés dans 
des journaux : Après dix ans {Candide, 28 novembre 1935). Ariane, sœur {Nou¬ 
velles HnéraireSf 12 septembre 1946). Bonsoir chérie (Candide, 30 avril 1936). Toujours 
l'inattendu arrive (Candide^ 16 novembre 1938). U Ange gardien. Quator2e autres 
avaient déjà paru dans U Anglaise et d*autres femmes {1932). Cf. n** 276. La Vie des 
hommes^ conte fantastique, avait été public dans Deux fragments d*mie htstoke uni¬ 
verselle. 1992 (1928). Cf, n"'" 37 L-372. Le Pays des irente-six mille volontés avait paru 
en 1928. Cf. n'^ 382. 

Cette édition comporte une ^ Note liminaire qui justifie Je ton de ces nouvelles 
publiées aux Etats-Unis pendant la guerre : Plusieurs de ces contes sont inédits. 
D'autres ont été publiés en des magazines Ou en des éditions à tirage... limité. 
Tous furent composés en des jours de vie facile et heureuse, C*est ce qui en explique 
le ton qui me surprend aujourd'hui tout le premier. Si j'avais en ce moment le loisir 
décrire des contes, ils seraient bien différents. Mais le lecteur trouvera peut-être.,, 
quelque agrément à terre évocation d’un inonde qui eut son heure. » 
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Toujours l'inattendu arrive. Contes et nouvelles. [Paris,] Editions des 
Deux-Rives, 1946. In-16. ~ B.N., Impr., Rés. 8' Z. Don. 598 (49). 

Première édition française en partie originale (annoncée inexactement comme originale). 
Tirage limité à 200 exemplaires sur vélin Bcllegarde. Exemplaire hors commerce. 

Elle diffère de l’édition américaine en ce que Myrrhine, nouvelle inédite, remplace 
Le Pays des irente-six mille volosités. Le texte de la « Note liminaire » a subi quelques 
modifications. 

362 

La Campagne. Love in exile. Transfert. Les Œuvres nouvelles, V, 1945. 
New York, Editions de la Maison française. — B.N., Impr., 16° Z. 482 (5). 
Ces nouvelles seront reprises dans Le Dîner sous les mmronniers. 

363 

La Malédiction de l'or. Manuscrit primitif avec de nombreuses correc¬ 
tions autographes. — Succession André Maurois. 

364 

La Malédiction de l'or. Vrance-illustration. Supplément théâtral et litté¬ 
raire, n" 19, septembre 1948. — B.N., Bibl. de l’Arsenal, Th N. 36253. 

Cette nouvelle sera reprise dans Le Dîner sous les marronniers. 
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365 

Thanatos Palace Hôtel. Texte dactylographié, avec corrections autogra¬ 
phes. — Succession André Maurois. 

Cette version diffère très légèrement du texte définitif. 


366 

Le Dîner sous les marronniers. Contes et nouvelles. [Paris,] Editions 
des Deux-Rives, 195T fn-l6. — B.N., Impr., Rés. S" Z. Don. 598 (55). 

Edition en partie originale tirée à 105 exemplaires sur Madagascar, Exemplaire hors 
commerce. 

Un certain nombre de ces nouvelles avaient déjà paru dans divers pcrîixliques : Painre 
Hefiriette {Le Figaro, 25 novembre 1934). Jeune fille dam la neige (Candide, 27 juin 
1955). Aiagie brune {Candidef 50 juillet 1936), Le Diable dam la mme (Candidef 
23 septembre 1937). Thanatos Faktce Hôtel (Caiftdlde, 16 décembre 1937). Dt Alalé- 
diction de For {rfance-Ulustration, n'" 19, septembre 1948). Love in exile (Les Œuvres 
nouvellest V. 1945, New York, — Les Œuvres librej, n“ 47, avril 1950). La Campagne 
et Transfert (Les Œuvres nouvelles, V, 1945, New York). 

367 

Thanatos Palace Hôtel et autres nouvelles. Présentation et anno¬ 
tations par S. Bodson-Salmon et J.W. Van der Walle. Dcn Haag, Van Goor 
Zonen. S.d. Collection La France de toujours. — Succession André Maurois. 

Texte français à fusage de lecteurs étrangers, accompagné d’une brochure de 
r. vocabulaire 

Outre Thanatos Palace Hôte! on trouve dans ce recueil : Le Coucou, Di Aialêdicthn de 
For, Le retour du prisonnier^ Di Ceinture verte, Le Diable dans la mine, et diverses 
études. Toutes ces nouvelles, à Texcepeion du Coucou, figuraient dans Le Dîner sous 
les marronniers. 
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Une Carrière. Paris, A la Cité des livres, 1926. In-16. Collection VAlpha- 
bet des lettres : Al. — B.N., Impr., Rés. H" Z. Don. 598 (10). 

Edition originale tirée à 495 exemplaires. 

Cette nouvelle, où l’on retrouve Beltara, le peintre du ^ Cycle Bramble » et le dépuré 
Lambert-Leclerc, personnage d'autres romans et nouvelles, sera reprise dans Pour piano 
seul. 

369 

Pour piano seul. Toutes les nouvelles de André Maurois. Paris, Flamma¬ 
rion, 1960. fn-8“. — B,N., Impr., 8" Y". 89282. 
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Ce recueil est composé de oouvcilcs inédites^ et d'autres extraites de 7or/jours I7naftendu 
arrive et du Dîner sous les inarronnîerSf auxquelles Fauteur a joint des textes déjà 


publiés séparément : Par la faute de Ai. de Balzacf Une Carrière, Biographie, Cf* 232. 
Maurois compléta ce choix par des nouvelles composées au moment de la rédaction 
du Balzac : « Le travail de recherches sur Balzac étant austère en sa précision,., je 
m'accordais, de temps à autre, un répit pour esquisser une nouvelle... On se souvient 
peur être des premiers récits que j'avais composés dans ma jeunesse, puis condamnés. 
Après soixante années de travail ma manière de conter n’avait guère changé. Elle 
restait directe et simple, (Mémoires, p. 492.) 


LES ŒUVRES DE FICTION 


Tout au long de sa carrière, Maurois ua cessé d'imaginer de brèves fictions : 
contes d'enfants, contes fantasth/ues, contes philosophiques^ récits d'antici¬ 
pation, Le conte fantastique est un genre que Alaurois a beaucoup aimé ; 
Le Peseur cl'âmes et La Machine à lire les pensées en sont de bons exemples, 
Mais la fiction du « monde impossible ■» peut aussi devenir celle du conte 
philosophique : tels La Vie des hommes, Le Chapitre suivant, ou le Voyage 
au pays des Articoles. E?i les lisant on pense à Suûft et à Wells, dont Mau¬ 
rois avouait être un lecteur assidu ; selon leur méthode, c'est avec un grand 
sérieux et un luxe de détails techniques qu'il raconte des histoires invrai¬ 
semblables. 
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Le Chapitre suivant. Paris, Editions du Sagittaire, 1927. Iml6, Collec¬ 
tion Les Cahiers nouveaux, — împr., Rés* 8“ Z. Don. 598 (13). 

Edition originale. Exemplaire sur vélin de Rives. On a joint le feuillet de la dernière 
page, dont un fragment est repr(.3duit en fac-similé dans cette édition. 

Ce texte constituera, avec un titre différent, le premier chapitre de Deux fragments 
d'une histoire universelle. 1992: Fragments d'une histoire générale, publiée par 
l'Univershê de Tombouctùîr. 

« J'avais publié, en 1927, à tirage restreint, une plaquette intitulée : Le Chapitre suivant 
où j'esquissais, par anticipation, l'histoire du monde de 1927 à 1967. Roger Maria 
[un éditeur] me dit : « Beaucoup de vos prédictions étaient vraies, d'autres non. Je 
vous propose de réimprimer ce texte en y ajoutant : une autocritique où vous 

exposeriez vus idées sur la pt>ssibilicé de la prédiction en histoire ; 2" une histoire de 
la planète de 1967 à 2007 Je fus renté mais je demandai, pour cette dernière partie, 
à la présenter sous deux formes, une hypothèse A, optimiste, et une hypothèse B, 
pessimiste, qui déboucherait sur la guerre atomique et l'anéantissement de notre civi¬ 
lisation. Ce petit livre était presque achevé quand... mon travail [fut] remis en question 
par des troubles de ma santé, > (Mémoires, p. 512.) 
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371-372 


Deux fragments d'une histoire universelle. 1992. Avec 17 docu^ 


mènes graves à Teau-forre au repérage par Jean BrullcT. Paris, P. Harrman, 
1929. Gr. in-8“. — B.N., Impn, 4" Z. 5399- 


Première édition illustrée, par Jean Brullcr, c'esr-à-dire Vercors. 
de Rives, n" 319- 


Exemplaire sur vélin 


’— Autre exemplaire. — Succession André Maurois. 

Exemplaire sur Japon, hors commerce, n*' L 

L édition originale a paru en 1928 dans la collecrion Le Cofjrei des /jisivlres ex/ra- 
or dm aires. 

Le deuxième chapitre : L/ Vie des hoffimes sera repris dans ! OJ^jo/érs !'i naît end/r arrive 
(1943). Cf. n" 560. 


373-374 

Le PeseüR d ames. Précédé d’un frontispice et suivi de huit illustrations de 
Francis Picabia. Paris, A, Roche, 1931. In-4". — Collection particulière. 
Première édition illustrée. Exemplaire sur Japon impérial, F. 

— Autre exemplaire. — B.N,, Impr., Rés, m, 587. 

Exemplaire sur Japon impérial, 16. 


375 

La Machine a lire les pensées. Paris, Gallimard, 1937. In-16. — B.N., 
Impr., Res. 8" Z. Don. 598 (39). 

Edition originale. Exemplaire sur Japon impérial, hors commerce D, orné de 25 aqua¬ 
relles en couleurs par Charles Roussel- 

Dans Le Pesenr ddmes et La Alachine à lire les pensées ^ l’irréel... sort du réel lente¬ 
ment, d’un mouvement presque insensible ; les inventions y apparaissent enracinées 
dans des milieux vraisemblables et que je connaissais bien : un hôpital de Londres, une 
Université américaine... ‘p (A. Maurois dans J. SuffeL p. 76.) 


376 

Les Mondes impossibles. Récits et nouvelles fantastiques, Paris, Galli¬ 
mard, 1947 . In-8“. — Succession André Maurois. 

Première édition collective. 

Ce recueil contient ; Le Pesenr dainies. Li iWaehine à lUe les pensées. Voyage au pays 
des Anicoles. Patapoufs et Filifers. Le Pays des tren/e-six mille volontés. 


89 




LES LIVRES POUR ENFANTS 


« Mes litres pour les enfants f.**/ furent écrits pour les miens, et avec eux. 
J ^inventais des histoires dont ds étaient les héros et les leur racontais abord 
de vive voix. Puis fessayais de les rédiger telles que la tradition orale {si 
fidèle a cet âge) les avait peu à peu modelées, ^ (André Maurois, dans J. 
Suffel, p. 78.) 


377 

Lh Pays des trente-six .mille volontés. Première esquisse manuscrite. 
— A Mme Michelle Maurois, 

Sous le titre : % Les Voyages de Poucetce, ou Poutetre au pays des fées 


378 

Le Pays des trente-six mille volontés. Manuscrit autographe, incom¬ 
plet, de la première version, — A Mme Michelle Maurois. 

Sous le titre : « Les Voyages de Monique 


379 

Le Pays des trente-six mille volontés. Manuscrit autographe, incom^ 
plet de la deuxième version, — A Mme Michelle Maurois. 

Sous les fîtres successifs : « Michelle au royaume des fées puis Honteuzéconfu 
enfin « Le Clos magique 


380 

Le Pays des trente-six mille volontés. Texte dactylographié de la 
troisième version, avec nombreuses corrections et ajouts autographes. — 
A Mme Michelle Maurois. 

Sous le titre : « Le Clos magique s>. 


381 

Le Pays des trente-six mille volontés. Texte dactylographié, incomplet, 
de la quatrième version, avec corrections et ajouts autographes. — A Mme 
Michelle Maurois. 

Sous le titre : ^ Clos magique », puis : ^ Le Pays des trente-six mille volontés ^ qui 
sera le titre definitif. 
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382 

Le Pays des trente-six mille volontés. Paris, Editions des portiques, 
1928. In46. Collection Le Coffret de Lâge heureHx. — Succession André 
Maurois. 

Edition originale. Exemplaire du service de presse, 

Ce conte fut écrit par André Maurois pour sa fille Michelle. 

383 

Le Pays des trente-six mille volontés. Illustrations d'Adrienne Ségur. 
Paris, Hachette, 1929. In-4". — B.N, Impr., 4" Y". 7333* 

Première édition illustrée. 


384 

Le Pays des trente-six mille volontés. Illustrations de Jean Reschofsky. 
Paris, Hachette, 1969- ln-l6. Collection Nouvelle Bibliothèque rose. — Suc¬ 
cession André Maurois. 


385 

Patapoufs et Filifers. Manuscrit autographe de la première version. -— 
Succession André Maurois. 

II occupe 41 feuillets d’un cahier d'écolier et porte le titre ^ Guerre des Patapoufs et 
des Filifers^. Le f. 4l indique la date dachèvement : Neuîlly, 15 février 1930 
Le f. 1 porte Tenvoi : « Pour Simone, Première Dame des Filifers, tendrement. 
André Maurois 3>. 


386 


Patapoufs et Filifers. 75 dessins de Jean Bruller. Paris, P. Hartmann, 
1930. In-4". — B.N., Impr, Rés. m. Y". 395. 


Edition originale tirée à 325 exemplaires ; celui-ci sur vélin de Rives, 276, 

« Patapoufs et FilifefSf écrit pour mes deux ga^^^ons, eut la chance d'être illustré par 
Vercors, qui signait alors Jean Bruller, et qui ajouta beaucoup au livre par des dessins 
étonnamment intelligents et pittoresques où se révélait déjà la veine swiftienne du 
futur écrivain. % (André Maurois, dans J. Sufïel, p. 79.) 


387 

Patapoufs et Filifers. 75 dessins de Jean Bruller, Paris, P. Hartmann, 
1930. In-4“. — B.N., Impr., 4" Y^7491. 

Troisième édition. 
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388 

Patapoufs et Filifers, 73 dessins de Jean Bruller (Vcrcors). Paris, F. Na¬ 
than, 1967 . 10-4*7 — Succession André Maurois. 


389 

Anarchie- Paris, Emile-Paul Frères, 1938. In-8'’. Collection Les Introuva¬ 
bles, —- B.N., Impr., Rés. p. Z, 1193 (10). 

Autre %'ersiun, développée, de Meïpe. Cf. n'* 353. 


390 

NïCO, le petit garçon changé en chien. Photographies Gérald Maurois. Paris, 
Calmann-Lcvyri955. In-d"". — B-N., Impr., 4" Y^ 4424. 


391 

Janine et André Maurois avec leur fille Michelle dans leur maison du 
Havre, en 1916 ou 1917. Photographie, — Collection particulière. 


392 

Janine Maurois et le plus jeune de ses enfants, Olivier. Photographie de 
Taponier. — A Mme Anne Heurgon-Desjardins. 


393 

Simone et André Maurois accompagnés de leurs enfants Françoise, Olivier 
et Gérald, le 1 1 mai 1927. Photographie Henri Manuel, — Succession 
André Maurois. 

Simone avait eu de son premier mariage une fille, Françoise, qui fur ravie du remariage 
de sa mère qui lui <t apportait des petits frères de son âge. 


394 

GÉRALD- Michelle, Olivier et Françoise. Photographie. —- Succession 
André Maurois. 

Françoise ne profita pas longtemps de sa nouvelle famille. Malade, elle devair vivre 
à la montagne. André Maurois, Simone et les enfants rejoignirent la petit fille à 
Viilard-de-Lans pour Noël 1929. Cesr là qifAndré Maurois écrivit pour ses enfants 
Patapoufs et FiUjers, Françoise mourut peu après. 






I 



André Maurois, Gcrald et Olivier à Essendicras, en août 193 E Photogra¬ 
phie. — Collection particulière. 


DES 


« DIALOGUES 



SUR LE COMMANDEMENT» 
LYALD’EY » 


Respectueux des vertus milkaires, sans être pour autant militariste, 

Aiaurois écrhit, quelques années après la Première Guerre mondiale, les 
Dialogues sur le commandement. // fit la connaissance du maréchal Lyautey 
dès 1923 / dès lors Vamitié qui le lia au maréchal fut exceptionnelle : Alau- 
rois consacra à Lyautey un lipre à la préparation duquel ce dernier collabora 
avec beaucoup de générosité, Eîiîre P écrivain et le bâtisseur de villes, une 
correspondance s'ensuhùt. « Vous êtes le seul â qui je puis me confier », 
écrivait a Maurois, en 1932, P ancien Résident général du Maroc, 


396 

Le Maréchal Lyautey. Photographie. — B.N., Est., N2 Lyautey. 

« Les hasards de la vie mont fait connaîrrc presque tous les grands hommes de notre 
temps ; peu d’entre eux m'ont, dès la première rencontre, inspiré la même admiration 
que Lyautey'. » (Mènioirci, p. 172.) 


397 

Lettre de Christian Funck-Brentano à André Maurois, [ParisJ V dé¬ 
cembre 1923. — Impr., Rés. 8" Z. Don. 598 (29). 

« Le Maréchal qui retourne au Maroc dans quinze jours et .serait très heureux de faire 
votre connaissance, me charge de vous demander si vous êtes libre mercredi prochain 
après dîner, et si cela peur vous faire plaisir de venir 5, rue Bonaparte vers neuf heures ? 
Ce sera en toute simplicité (veston) : le Maréchal doit remettre sa rosette à M. Desjai' 
dins et réunit autour de lui peu d amis. ^ 


398 

Dialogues sur le commandement. Paris, B. Grasset, 1924. In-I6. Collec¬ 
tion Les Cahiers verts, ‘— B.N., Impr., Rés. S"* Z. Don. 598 (4). 

Edition originale. Exemplaire sur Madagascar, hors commerce. 

Il existe une première édition constituée par le tirage, avant corrections, des épreuves 
de ce texte. 
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Une nouvelle édition, comportant une importante préface inédite, parut en 1949. 
Quelques-uns de ces Dhdogues avaient déjà paru dans jLï Revue de Parh, le 15 septem¬ 
bre 1924, et dans L^i Revue hebdof7Uulaire, le 18 octobre 1924, sous le titre Entretiens 


sur le commamiement. 

Maurois publia dans Mes songes que voici (1933) un Dernier dialogue sur le comnian- 
dertie^it qui ne fut pas repris dans l’édition de 1949. (Cf. n" 415.) 

<?: Je pensais depuis longtemps à écrire des Dialogues sur le commandement. Il y avait 
là un conflit d'idées qui m avait troublé depuis le temps d'Alain,,, II nous avait enseigné 
que, moins un gouvernement gouverne, mieux le pays est gouverné et que tout chef est 
tenté de devenir un tyran. Mais la vie m avait appris... que, faute d'un chef librement 
choisi et librement obéi, les hommes vont au désordre, puis à la tyrannie. Où était la 
vérité ? Je souhaitais mettre au point mes pensées sur ce sujet et faire dialoguer, 
comme dit Renan, les deux lobes de mon cerveau. 

L’année précédente, j’avais rencontré à Pontigny, un lieutenant Blacque-Belair... c’était 
un jeune homme fervent... plein d'ardeur pour son métier de soldat. Il devint, à son 
insu, Lun des interlocuteurs de mon dialogue; l'autre fut Alain. Pendant tout le mois 
de juillet, le lieutenant et le philosophe se répondirent en moi. Mon esprit voulait 
être impartial, mon cteur était avec le lieutenant. ^ (AiémoireSi pp. 163-164.) 


399 


Arabesques. Paris, M Lesage, 1925. In-16. Collection La Folie du sage. — 
B*N,, Impn, Rés. p. Z. 743 (1). 


Edition originale, tirée à 325 exemplaires ; celuî-ci sur papier Roma gris perle. 

Certains chapitres (Le Patron^ DifférenceSf Civilisations) seront repris dans Lyauteyj 
avec des modificatiorLS, 


Au mois de mars 1925, je dus quitter Paris pour aller au Maroc. Le maréchal Lyautey 
avec lequel, depuis Bramhle, j'étais resté en correspondance m avait invité à venir 
assister à Tinauguration du premier chemin de fer marocain, celui de Casablanca à 
Rabat... A Casablanca, Lyautey nous attendait sur le quai [...] Lyautey nous montra 
lui-même le Maroc, nous reçut chez lui à Rabat, nous conduisit à Marrakech... » 
( Al ém 0 ires J pp. 171-172.) 


400 

Lettre du Maréchal Lyautey à André Maurois. Thorey, 15 janvier 1928. 
— Collection particulière. 

On m'a dît, et je l'ai également vu dans certains journaux, que vous aviez la très 
affectueuse încention de parler de moi dans une série de biographies qui va s'ouvrîr. 
je ne pouvais souhaiter un plus sympathique interprète que vous... Et puisqu’il en 
est ainsi, je voudrais tout de même que vous me connaissiez un peu mieux. Car en 
somme ce que vous savez de moi est bien récent, d’abord parce que nous ne nous 
sommes rencontrés que très tard, et puis parce que pour le très vieux Monsieur que je 
suis, vous êtes un <ç gosse excusez-moi, avant la naissance même duquel s'etair 
écoulée une notable partie de ma vie active. Voudriez-vous donc me permettre de 
mettre à votre disposition quelques documents... 
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401 

Récit de sa nomination au - commandement de la subdivision d’Ain Sefra, 
par le maréchal Lyautey. Manuscrit autographe. —^ Collection particulière. 

C’esr lun des nombreux documents fournis par Lyautey à André Maurois pour écrire 
sa biographie. 


402 

Lyautey, Fragments du texte dactylographié de la première version, portant 
des corrections autographes du maréchal Lyautey et d’André Maurois. —^ 
A Mme Michelle Maurois. 

Ces pages font partie d"un ensemble de pièces montées sur onglets en un volume relié 
demi-maroquin rouge, et relatives au maréchal Lyautey. On y trouve des lettres de 
Lyautey adressées à André Maurois et divers documents (lettres, souvenirs, archives) 
remis par le maréchal à sûn biographe. 


403 

Lyautey, Paris, Plon, 1931. In-16. Collection Choses vues, — B.N., Impr-, 
Rés. 8^ Z. Don. 598 (29). 


Edition originale. Exemplaire sur Chine, hors commerce. Envoi autographe à Simone 
André-Maurois ; % Pour Simone qui a découvert, elle aussi, que la joie de Tâme est dans 
Laction, mais à deux. André. Ajout autographe du maréchal Lyautey : « N'ayant nulle 
qualité pour «dédicacera je « remercie et en quelle gratitude (sic). Lyautey,» On 
a joint diverses lettres du maréchal et documents le concernant. 

Une nouvelle édition, augmentée d'un chapitre inédit sur la mort de Lyautey, parut 
en 1947* 


« Sur son enfance, il m'avait donné à lire un Mémoire qu'il avait rédigé lui-même avec 
talent... Pour le reste de sa vie, je possédais ses lettres, ses récits ex de nombreux 
témoins. Seul obstacle : la difficulté que j’allais trouver à écrire, pour la première fois, la 
vie d un vivant. Le maréchal respecterait-il ma liberté de jugement ? Je le croyais et 
j'avais raison. Dès que je lui parlai de ce projet, il sénflamma er me donna tous ses 
documents. Quand je commençai à écrire, il m'offrit de relire chacun des chapitres et 
devint, pendant deux ans, le collaborateur le plus actif et somme toute, le plus 
raisonnable. » {iMê7nok€Sf p. 210.) 


404 

Télégramme annonçant à André Maurois la mort du maréchal Lyautey. 
27 juillet 1934. — B.N., Impr., Rés. 8^’ Z. Don. 598 (29). 

« Quand il mourut, en 1954, jétais en Angîererre* Je rentrai aussitôt et courus à Thorey, 
trop tard pour assister aux funérailles. Mais il demeure présent parmi nous et nous 
sommes quelques Français sur la terre qui, en nos jours de doute et de solitude, nous 
sentons unis dans l'espérance par le souvenir de Lyautey. (Mémokes, p. 212.) 
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405 

Lyautey. Paris, Plon, 1934. In-8". Collection Les MaUres de Vhhtoire. — 
Succession André Maurois. 

Première édition illustrée ; planches en héliogravure. 


406 

Sur le vif. ^Exposition coloniale, Paris, 1931. Manuscrit autographe 
orné de 25 aquarcdles originales de Georges-Léo Degorce. — A Mme Mi¬ 
chelle Maurois. 

Vingt-quarre de ces aquarelles sont exécutées chacune sur une page, face au texte 
d'André Maurois quelles illustrent, André Maurois a inscrit pour chacune d’elle la 
légende : « Tente de nomade ^ ; « Algérie % ; <c Souk tunisien » ; æ Tunisie ; 
« Maroc ^ Togo cr Cameroun ^ ^ A.O.F. ü> ; « A.O.F. - Une rue ; « Tour de 

Madagascar rue du café du Soudan ; «Côte des Somalie ; << Fontaine )!> ; « A la 
Gloire militaire ; « Danseuse noire ^ Pirogues » ; « Angkor > ; ^ Tonkin ^ ; 
<c Missions ; « Tisserand du Togo ; « Congo Belge ^ ^ Etats-Unis ^ ; « Indes 

néerlandaises > ; æ Indes néerlandaises * Fin La première aquarelle occupe au début 
du manuscrit deux pleines pages : c'est îe plan général de rHxposirion coloniale 
installée au btus de Vincennes, avec indication de remplacement des différents pavillons, 
La première page porte Fenvoi : « A Monsieur André Maurois, Degorce, 16 juin 1931 

X 
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«Sur le vif L'Exposition coloniale. Paris, 1931. Préface du ma¬ 
réchal Lyautey. Vingt-cinq lithographies originales de Degorce. Avec des 
commentaires d'André Maurois. Paris, Degorce, 1931. In-4’". — B.N,, Impr., 
Rés. G. 714. 

Edition originale. 

« C'était pendant rExposîtion coloniale de 19.31 à laquelle il [Lyautey] avait présidé 
avec son habituel génie. Le duc et la duchesse dTork étaient venus la visiter. Il les 
avait promenés de la pagode d’Angkor au village algérien et de Tahiti à Djiboud... ^ 
(Mé/no^reSf p. 211.) 


408 

Lyautey (Maréchal Hubert). Lettres de jennesse. Italie, 1883* Danube. 
Grèce. Italie, 1893* Paris, B. Grasset, 1931. In-16. — A M. Gérald Maurois. 

Exemplaire portant un envoi autographe : « A André Maurois, en gratitude, en union 
de cœur et d’esprit. Son ami Lyautey. ^ On a joint une lettre autographe du maréchal 
Lyautey datée du 24 mars 1926. 


96 


6. L’ESSAYIS^rE ET LE MORALISTE 


Dans toute Poeuire d'André Maurois, on trouve le mùtaltste^ observateur 
des mœurs de son temps. Mais Maurois, à partir de ces observations^ tire 
des eftseignements, et fait œuvre d'humaniste. 

409 

Ce Qub\ APPELLE CHARME,,. Pensccs. Paris, C Aveline, 1927, In-32. Col¬ 
lection Blanche. — B.N,, Impr., Rés, 8'" Z. Don, 598 (12), 

Edition originale tirée à 100 exemplaires sur papier Ingres crème, aux dépens de 
Claude Aveline, Exemplaire 95. 

Textes repris dans Dr Conieriationj publié lu meme année. 


410 

La Conversation. Paris, Hachette, 1927. In-l6. Collection Notes et maxi¬ 
mes, — B,N,, Impr., Rés. 8"' Z. Don. 598 (15), 

Edition originale. Exemplaire sur Hollande, hors commerce. 
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Courier (Paul-Louis), Conversation chez la Comtesse d'Albany, présentée 
par André Maurois, Paris, Plon, 1928. Jn-8'‘. Collection Les Conversations. 
— B.N., Impr,, 8" Z, 24632 (1). 

Edition originale, La préface d André Maurois consriruera, avec des coupures, le 
Dernier dialogue sur le commandement publié dans Mes songes que voici. 


412 

Fragments d'un journal de vacances. Portrait par Angeline Bélofï, Paris, 
E. Hazan, 1929- In-8'’. Collection Un chapitre de ma vie, — B,N,, Impr., 
Rés, 8" Z. Don. 598 (25). 

Edition originale. Exemplaire sur Japon, hors commerce. 

Repris dans songes que voici sous le titre : Fragments d*im journal de vacances. 
(Angleierref 1928.) 

413 

Relativisme, Paris, Kra, 1930, Ïn-l6. Collection siècle. —^ B,N,j 

Impr., Rés. p. V. 480 (4). 

Edition originale. Exemplaire de presse. 

Des dix essais qui composent cc recueil, quatre seront repris dans Mes songes que voici. 
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414 

Fragment d’un journal (août-septembre 1930). Reianvismej suite* Paris, 
Editions du Sagittaire, 1931- In-16. Collection Regards. — B.N., Impr., 
Rés. 8° Z* Don. 598 (28)* 

Edition originale. Exemplaire sur Japon, XLIÏ à grandes marges. 

Repris dans Aies songes que voici sous le titre : Fragments d^mi journal de vacances 
(Angleterref 1930). 

Cet ouvrage fait suite au précédent. 
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Mes songes que voici... Paris, D. Grasset, 1933^ Impr., 

Rés, 8" Z. Don. 598 (31)* 

Edition en partie originale. Exemplaire sur Japon, 1 à grandes marges. 
On a joint deux feuillets autographes de Maurois dont l'un porte le plan du recueil 

Certains chapitres avaient déjà paru en plaquettes originales à tirage restreint. Les 
quatre essais intitulés : Coups d^lnfmi. JJyîivers privés. Le Mythe des mythes. VAbsolu 
dans le relatif avaient paru dans le recueil : Relativisme (1930). Dernier dialogue sur 
le commandement était en fait une préface à Tédition de Conversation chez la Comtesse 
d^Albany, de P.-L. Courier (1928). Si Louis est la version française d'un texte 

écrit primitivement en anglais et paru en 193 R Les Fragments d^un journal de vacances 
{Angleterre Î928), et les Fragmetîts d'un journal de vacances {Angleterre 1930) avaient 
été publiés en 1929 et 1931. Les deux textes intitulés : Les Trois spectres et Etudiants 
américains avaient été publiés, sous des titres légèrement différents dans LAmérique 
Imttendue (1931). Cf. 476. 

Ce recueil comporte deux parties : d'une part songes que voici, qui rassemble des 
textes divers, des essais qu'on pourrait nommer des méditations, et des contes 
philosophiques, et d'autres part Journaux, qui regroupe des journaux des années 1928- 
1932, écrits en Angleterre, aux Etats-Unis et en Egypte. 


416 

Sentiments et coutumes. Note. Manuscrit autographe de k première 
version. — B.N., Impr*, Rés. 8"* Z. Don. 598 (34). 

Inséré en tête de Texemplaire décrit au numéro suivant* 

« Sentiments et coutumes, c’est une série d'essais [A. Maurois a rayé : « de cinq confé¬ 
rences que je sur des sujets vastes et essentiels : le mariage, la famille* Famirié, le 
métier et la cité, le bonheur. J'ai tenté d'y montrer la nécessité des institutions que les 
hommes au cours de Fhistoire de Fespcce ont lentement acceptées... ^ 


417 

Sentiments et coutumes. Le Mariage. Parents et enfants* L'Amitié* Le 
Mérier et la ciré. Le Bonheur* Paris, B. Grasset, 1934. In-16. — B.N., Impr*, 
Rés. 8" Z. Don* 598 (34). 
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Edition originale. Exemplaire sur Japon, n" L 

Une note liminaire porte : * On trouvera ki cinq conférences auxquelles il m'a semblé 
plus nature] de laisser leur caractère de ^ choses dires j^avais renté d'y exposer, de 
la manière la plus concrète et la plus simples quelques problèmes essentiels. Cherchant 
comment les hommes devraient vivre dans le couple, dans la famille et dans l'Etat, 
j^ai pensé qu'il convenait d'étudier comment, en fait, ils vivent dans ces diverses 
conditions. « Il faut rapprocher, dit Auguste Comte, la sagesse théorique de Tadmirable 
sagesse pratique » ; ce fut en ces esquisses la méthode suivie. > 



Introduction a la méthode de Paul Valéry. Paris, Les Cahiers libres, 
1933- In-l6. — B.N., Impr, Rés. 8“ Z. Don. 598 (33). 


Edition originale. Exemplaire sur Japon nacré, hors commerce. 

Ce texte est celui d’une conférence prononcée à l'Universiré des Annales, le 
cembre 1932. 



419 

Un Art de vivre. Paris, Plon, 1939- Collection Présences, — Suc¬ 

cession André Maurois. 

Edition originale. Exemplaire de presse sur alfa. 

Contient les chapitres suivants : L’Art de penser. U Art d'aimer, VArî de travailler, 
VArt de comnMnder, L’Art de vieillir. 


420 

André xMaurois dictant un texte à sa femme Simone à Londres, en jan¬ 
vier 1933. Photographie Wide World Phot. — B.N,, Est., N2 Maurois. 

Simone André-Maurois fut tout au long de sa vie la « collaboratrice irremplaçable > de 
son mari. Elle tenait ses fichiers a jour cc prenait des noces en sténo. Elle apprit même 
la sténographie anglaise pendant la guerre. 



Pourquoi j'aime ma femme ? Manuscrit autographe sur un feuillet de 
papier à lettre. — B.N., Impr., Rés. 8"" Z. Don. 598 (54). 

Inséré en tète de l'exemplaire de Cours de bonheur conpigûl décrit au numéro suivant. 

D'abord je Tai épousée parce que je l'aimais ; elle esc devenue ma femme parce qideile 
me plaisait mieux qu'aucune aune. Ensuite elle a les memes goûts que moi ; elle s'inté¬ 
resse aux mêmes choses ; elle est un autre moi-même. 


Ma femme donne sa vie à mon travail ; elle est ma secrétaire, et la meilleure secrétaire 
du monde ; elle travaille dix heures par jour ~ et parfois la nuit — et toujours bien. 
Ma femme n’est pas une ménagère ; elle n'a pas le temps. Secrétaire ou ménagère, il 
faut choisir, Je choisis nia femme. André Maurois. ^ 
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422 

Cours de bonheur conjugal, Paris, Hachette, 1951- In-16. — B.N*, 
Impr., Rés. 8" Z. Don. 598 (54). 

Edition originale. Exemplaire sur Hollande spécialement imprimé par Mme Simone 
André-Maurois. Envoi autographe : « Pour Simone qui m'a fait pendant vingt-huit ans 
un Couri de hovbëuy conjugid et veut bien me dire que j’en ai profité. André Maurois. » 

Ce Cours de bonheur conjugal était à 1 origine un jeu radiophonique qui eut un grand 
succès. 


AMITIES 


André A^auroh fréquentait les meilleurs écrirains de sa génération qidil avaU 
rencontrés grâce â son premier éditeur, à Simone de Cdillaveî et lors des 
décades de Pontigny, 

« Chez Grasset je m'étais lié avec François Alauriac, jean Giraudoux, Paul 
Alorand. Par les Du Bos. fanais connu jean-Louis Vaudoyer.., ^ Chez Simone, 
il voyait « Henri de Regnier, Gabriel tianoiaux, Paul Valéry et ce cher abbé 
Mugnter... » (Mémoires, p. 1704 


423 

A Montmirail chez le duc et la duchesse de La Rochefoucauld. Photo¬ 
graphie de Simone André-Maurois. — B.N., Est., N2 Maurois. 

On reconnaît de gauche à droite la duchesse de La Rochefoucauld, Alihi Diplarakas, 
Mme Paul Morand, le duc de La Rochefoucauld, Paul Morand, Cjuy de Pourtalès, André 
Maurois et Paul Valéry. 


101 











N® 426 

424 

Paul Valéry* André Maurois et Paul Morand à Montmirail, en 1930. Pho¬ 
tographie de Simone André-Maurois. — B,N., Esc., N2 Maurois. 

425 

Jean Giraudoux, André Maurois et Paul Morand à Cap Ferrât, en 1933- 
Photographie. — O^llection particulière. 

426 

François Mauriac et André Maurois à Essendiéras, en 1934. Photographie 
de Simone André-Maurois. — Est*, N2 Maurois. 
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427 

Charles Du Bos et André Maurois au Cap Martin, en avril 1935. Pho¬ 
tographie de Simone André-Maurois. — Collection particulière. 

428 

André Maurois. Photographie d‘HeIen Breaker. — Succession André 
Maurois. 


L’ACADÉMIE 


« Mon adolescence d’e?2fant studieux, élevé dans rombre des classiques, 
m* avait inspiré, à P égard de P Académie, les senîirnents et les désirs que le 
Parlement éveille en Angleterre chez les étudiants d'Oxford ou de Cam¬ 
bridge. Etre choisi par ses anciens et par ses pairs pour siéger dans une 
compagnie a laquelle ont appartenu Corneille et Racine, Voltaire et Victor 
Hugo, Taine et Renan, me paraissait beau et souhaitable, » (Mémoires, p. 227.) 


429 

Lettre adressée par André Maurois au Secrétaire perpétuel de LAca- 
démie française. 2 février 1938. — Archives de T Académie française. 

Lettre de candidature au fauteuil de René Douniic. 

En 1936, André Maurois s’érait présenté à l'Académie française en concurrence avec 
Joseph de Pesquidoux qui avait été élu. René Doumic lui avait alors dit : Ne vous 
plaignez pas Victor Hugo a connu trois échecs... D’ailleurs, sur trente et un votants, 
vous avez obtenu onze voix... Céest un bon galop d essai. » {Mémoires, p. 228.) 

« Depuis longtemps il [René Doumic] semblait affaibli ; ce fut un choc et un chagrin 
quand j’appris, le 2 décembre 1937, qu'il était mort. » 

Je voyais à ce moment assez souvent le maréchal Pétain Et pourquoi ne vous 

présenteriez-vous pas au faureul] Doumic t ^ 

Je fus étonné. 

Je n y avais pas pensé, monsieur le maréchal... Et pui.s un second échec me ferait 
plus de peine qu'un succès ne me donnerait de joie. 

Je consultai des amis, Mauriac, Jaloux, qui se montrèrent favorables et confiants, puis 
envoyai ma lettre de candidature. Elle doit être adressée au Secrétaire perpétuel et il 
en faut peser chaque mot, car elle est lue à haute voix devant l'Académie et jugée par 
des critiques sévères. Austérité, simplicité, brièveté sont les règles du genre. {Méjuoi- 
res, pp, 228-229 ) 
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PARlS-SoiR- Vendredi 24 juin 1938. — Succession André Maurois. 

L article, qui annonce, en première page, l'élection d'André Maurois à l'Académie 
française est ainsi libellé : « L'Académie française a procédé, cet après-midi, au lempla- 
ccmenc de son regretté secrétaire perpétuel René Doumic. Etaient absents : le Maréchal 
Franchec d'Espércy, MM. Henri Bergson et Lavedan. M. Charles Maurras, n ayant pas 
encore été reçu sous la Coupole, ne pouvait prendre par: au vote. 

Ont obtenu au second tour : André Maurois, 19 voix ; élu. Paul Hazard, 13 voix. 
René Pinon, 3 voix. :& 


431 

Lettre de Francis Cargo à André Maurois. Paris, 24 juin 1938. — 
Collection particulière. 

« ... Je veux simplement vous exprimer ma joie de vous savoir immorreL Vous réciez 
déjà ! Mais deux fois valent mieux qu'une. > 

432 


Lettre d'Alexis Léger (Saint-John Perse) à André Maurois, Paris, 
S juillet 1938. — Collection particulière. 

Sur papier à en-tétc : « Ministère des Affaires étrangères. Le Secrétaire Général >. 

« ... Il est rare qu'une élection académique puisse concilier tant de choses, et de cette 
qualité^ au service des lettres françaises comme de notre vie publique. Encore plus rare 
qu’elle nous serve, par surcroît, à letranger. Infiniment plus rare, enfin, qu'eîle comble 
les vœux unanimes de Famitié. ^ 


433 

Lettre de Julien Green à André Maurois. [1938.] — Collection parti¬ 
culière. 


« Je tiens à vous dire que cour au long de ces dernières années où nous nous sommes 
perdus de vue, j'ai été heureux de vos grands succès ec n’oublie pas Famitié que vous 
m'avez témoignée lors de mes lointains débuts. Depuis, je me suis tenu à l'écart du 
monde des lettres et j'ai vu bien des carrières se briser ou tourner court, mais je n'en 
ai jamais vu de plus droite que la vôtre, ni qui montre I homme plus parfaitement 
fidèle à lui-même. :» 


433 bis 

Valéry (Paul). Degas. Danse. Paris, Gallimard, 1938. In-l6. — A Mme 
Michelle Maurois. 

Edition original. Reliure de Crcuzevauk. 

Avec envoi autographe : « A André Maurois 1/40 avec l'afïeccueux souvenir d'1/40. 
Paul Valéry 
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André Maurois, le juur de sa réception à TAcadémie française, le 22 juin 
1939 . Photographie Wide World Phot. — Collection particulière. 


André Maurois fur élu le 23 juin 1938 mais ne fut reçu que le 22 juin 1939^ « J'eus 
Fimpression fugirivç... que j'avais gagné aussi la partie de ma vie et que ma vieillesse 
allai: être, ainsi qu'il convient à cet âge^ tranquille, respectée, honorée. » (Mémoires^ 
p. 231.) 


435 

Réception d‘André Maurois à l'Académie française. Photographie. — 
B.N,, Est., N2 Maurois* 

Cette photographie a été prise pendant le discours d’André Maurois* Le nouvel acadé¬ 
micien a été reçu par André Chevrillon. 



Maurois (André) - Chevrillon (André). Académie française* Discours 
prononcés dans la séance publique tenue par P Académie française pour la 
réception de M. André Maurois, le jeudi 22 juin 1939- Paris, impr* de 
Firmin-Didot, 1939- In-4'\ (Institut de France, 1939, 19)- — B*N., Impr., 
4" Z. 1617 (1939, 19). 


Contient le discours de réception d’André Maurois et la réponse d’André Chevrillon. 

Le jeudi.** 22 juin 1938, eut lieu la séance publique. Le secrétariat de l'Académie ne 
donne que vingt places au nouvel élu. Je ne pus faire asseoir au centre que ma mère, 
ma femme, mes enfants, mes beaux-parents et quelques intimes. Mais beaucoup de mes 
amis avaient obtenu des billets grâce à di'autrès académiciens et je vis, en entrant, tous 
les visages qui m'étaient chers [*..} Au pied du bureau sur des hauts tabourets, étaient 
de belles Parisiennes : Edmée de La Rochefoucauld, Marthe de Fels, Henriette de 
Martel, Au centre je découvris le doux visage de Franees Phlpps ; puis les yeux 
brillants d’Anne Heurgon.,. Jeanne Mauriac et ses filles ; Blanche Duhamel et ses 
hls*.. (/Mémoires, pp. 241-242.) 


437 

Maurois (André) - Chevrillon (André). Discours de réception à PAca- 
démie française et Réponse de M. André Chevrillon. Paris, B. Grasset, 
1939- In-16. — B.N*, Impr., Rés. 8^ Z* Don. 598 (42). 

Première édition en librairie. Exemplaire n’^ 1, sur Japon împériaL 
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438 

André Maurois en académicien* Photographie G.-L Manuel, — Succes¬ 
sion André Maurois. 


439 

L’Epée d’Académicien d'André Maurois. — A M. Gérald Maurois. 

Le pommeau esc fait d’une châtaigne sculptée dans Tivoire avec une feuille de vermeil, 
symboles du Périgord. A la poignée de la garde les armes d’Elbeuf, ciselées sur vermeil. 
Le Rucher et la Croix de Lorraine évoquent l'ancienne suzeraineté de la maison de 
Lorraine. Les pavillons de France et de Grandc-Breragne^ avec les deux mains jointes, 
symbolisent TEntente Cordiale. La tête de Sphinx est Tinsigne des interprètes de 
guerre. Les Balances sont celles du Peseur d’âmes. Les deux plumes symbolisent le 
romancier et le moraliste, et l'étoile la Gloire, 


440 

Lettre de Jean Cocteau à André Maurois. Sainc-Jean Cap-Ferrat, 12 août 
1955. -— Colleaion particulière* 

Jean Cocteau prépare son discours de réception à l'Académie française : 

<îc ... J’avais relu les discours de Barres et de Valéry. Le discours de Barres est absurde 
—' celui de Valéry un pathos, en harangue de Diafoirus — (Entre nous et sans qu'un 
micro nous entende) —- Le vôtre, sur Doumic, m arrive — je le commence — je ne 
le lâche pas et je le quitte pour vous remercier de ce bel exemple qui prouve cnct>re 
qu'il n'existe aucun sujet ingrat si la personne qui le traite est d'âme haute et grave. & 



Cocteau (Jean) - Maurois (André). Académie française. Discours pro¬ 
noncés dans la séance publique tenue par T Académie française pour la ré¬ 
ception de M. Jean Cocteau, le jeudi 20 octobre 1955. Paris, impr. de 
Firmin-Didor, 1955. In-4". (Institut de France, 1955, 14) .— B.N,, Impr., 
4“ Z, 1617 (1955, 14). 


Contient le discours de réception de Jean Cocteau, qui avait été élu par l’Académie 
française â la place laissée vacante par la mort de Jérôme Tharaud, et la réponse 
d'André Maurois. 


442 


Lettre de Jean Cocteau à André Maurois* Milly, 21 mars 1959* — Col¬ 
lection particulière. 


« On ne lit pas - 
joyeux, de relire 
discours. Lun et 


- on relit. Je viens, avec le recul et sous ce soleîî peuplé d’oiseaux 
votre réponse à mon discours. Avouerai-je avoir aussi relu mon 
l'autre ni'étonncnc par un sang rouge qui circule entre les lignes. 
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Peu T'être faut-il perdre son sang pour rêver, au dehors, de te fleuve rouge où veulent 
bt>ire les ombres. Bref, c est ce tnatin qi^e je vous ai bien entendUf sans les tambours 
de notre vestibule et sans les trompettes du journalisme. ^ 



Rueff (Jacques) - Maurois (André), Académie française, I^iscours pro¬ 
noncés dans la séance publique tenue par TAcadémie française pour la ré¬ 
ception de M. Jacciues Rueff, Chancelier de l'Institut, le jeudi avril 
1965 , Paris, impr. de Firmin-Didot, 1965. In-4''. (Institut de France, 1965, 5), 
— B.N„ Impn, 4" Z. 1617 (1965, 5), 


Contient le discours de réception de M. Jacques RuefF, qui avait été élu par TAcadémie 
française à la plate laissée vacante par la mort de Jean Cocteau, et la réponse d’André 
Maurois. 


444 

Discours prononcé par André Maurois pour le centenaire de Lamennais 
à Saint-Malo, le 24 juillet 1954. Manuscrit autographe, -— Bibliothèque 
municipale de Saint-Malo, 

<îs ... Je devais, pour le centenaire de Lamennais, courir à Saint-Malo où un vent de 
tempête m'arrachait les feuillets de mon discours... iMémohes, pp, 454-455.) 



Académie française, CENTENAtRE DE LA MORT DE Lamennais, Saint-Malo, 
le 23 juillet 1954 , Discours... Paris, impr. de Firmin-Didot, 1934. In-4”, 
(Institut de France, 1954, 8). — B.N., Impr,, 4" Z. I6l7 (1954, 8), 


446 


Discours pour le cent cinquantenaire de Barbey d'Aurevilly. 

Manuscrit autographe. —^ Succession André Maurois. 


André Maurois a ajouté : 


<s: prononcé à Saint-Sauveur-le-Vicomte le 31 mai 1959 
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Discours pour le cent cinquantenaire de Barbey d'Aurevilly. 
Texte dactylographié, avec corrections autographes, ’— Succession André 
Maurois. 
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Académie française. Cen't cinquantenaire DE Barbey d’Aurevilly à 
Sainr-Sauveur-le-Vicomte, le 31 mai 1959. Discours... Paris, impr. de Firmin- 
Didot, 1959* In-4'’. Institut de France, 1959, 9 bis.) — B.N., Impr., 4® 
Z. 1617 (1959, 9 bis). 


449 

Académie française. Allocution prononcée le jeudi 2 février 1967... 
A l'occasion du décès du Maréchal Alphonse Juin. Paris, impr. de 
Firmin-Didot, 1967. In-4". (Institut de France, 1967, 3). — B.N,. Impr., 
4“ Z. 1617 (1967, 3). 

Maurois rencontra le général Juin pendant la campagne d’Italie, en 1943. 



André Maurois en habit d’académicien. 
— Collection particulière. 


Photographie de Gérald Maurois. 
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TROISIÈME PARTIE 


LES ANNEES DE MATURITE 

(1939-1967) 


« LA DROLE DE GUERRE » 


Lorsque la guerre de 1939 éclata, André Maurois voulut reprendre du ser¬ 
vice : après un court passage au Commissariat à rinjormation que diri¬ 
geait Jean Giraudoux, il fui affecté à Vétat-major du corps expéditionnaire 
anglais. 

En 1940 , le gouvernement avait décidé de Venvoyer en mission aux Etats- 
IJîiis faire des conférences de propagande ; mais devant la graiité des évé- 
neniefits il dut d'abord se rendre à Londres pour tenter d'obtenir de Eaide. 
Après l armistice, il décida de gagner LAmérique et de plaider la cause fran¬ 
çaise dans de nombreuses villes. De celte époque date Louvrage intitulé 
Tragédie en France, édité a Neu^ York, 

Lors du débarquement allié en Afrique du Nord il contracta un nouvel enga¬ 
gement, participa aux expéditions de Corse et d'Italie ; mais, gravement ma¬ 
lade, il repartit pour les Etats-Unis le 28 décembre 1943- 


451 

Ministère de la Guerre. Erar-Major de rArmée. Section du personnel 
du Service d’EtauMajon Ordre de mobilisation individuel. Paris, 5 mai 1938. 
— Succession André Maurois. 


^ En cas de mobilisation générale... M. Hermg (Emile, Salomon)^ incerprère Heutenanr 
de réserve, du Service d Etat-Major dans la Région de Paris [...] sera employé au 
Service général d‘information (Organe d'information à l’étranger). » 


En septembre 1939, André Maurois est afTeccé au Commissariat général à Llnformacion, 
dirigé par Jean Giraudoux, 
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^Angleterre et la guerre de 1939- Notre combat, 0"“ 3, 6 octobre 
1939 . — Succession André Maurois- 

453 

Les Origines de la guerre de 1939. P^iris, Gallimard, 1939. In-16. — 
B.N., Impr., 8" G. 14143. 

Edition originale. Exemplaire du service de presse. 


454 

Exposé... sur le fonctionnement du bureau de Paris. Office français de ren¬ 
seignements aux Etats-Unis. Assemblée générale annuelle du 3 mai 1940. — 
B,N., Impr, 4“ G. Pièce. 545. 



Armées françaises. Carte d’identité du capitaine André Maurois, éta¬ 
blie à Arras, le 16 mai 1940. —^ A Mme Anne Heurgon-Desjardins. 


En décembre 1939, André Maurois a éré détaché auprès du Quartier général de T Armée 
britannique en France, comme « témoin oculaire français officiel Pendant environ 
six mois, il a mené une vie itinérante, se rendant auprès des différentes armées et 


donnant des conférences. 


456 

André Maurois avec des officiers anglais, en 1940. Photographie, — CoL 
lection particulière. 

457 

André Maurois s'entretenant avec des militaires canadiens français au Camp 
d’Aldershot, en 1940. Photographie. — B.N., Est., N2 Maurois, 

458 

Allocution prononcée à la Radio par André Maurois, le 3 juin 1940. 
Manuscrit avec corrections autographes d'André Maurois et notes sténogra- 
phicjues de Simone André-Maurois. — Succession André Maurois. 

L'identificiition de ce texte est de la main de Simone André-Maurüis, qui lui donne 
pour titre : « Sur une loi anglaise 
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Allocution-,- Texte dactylographié, — Succession André Maurois. 

« Je voudrais vous parler d’une loi qui a cce votée, il y a quelques jours, par le 
Parlement britannique et qui est de la plus haute importance pour nous. Français, parce 
qu’elle montre, mieux que discours et paroles, l’intiexiblc résolution qui est aujourd'hui 
celle du peuple anglais de rout sacrifier à la victoire t-} Que résuke-t-ii de ce texte ? 
Que tous les Anglais et leurs biens sont, en fait, mobilisés et que le gouvcrncmenr 
exerce un contrôle absolu, non seulement sur les soldats, mais sur les fonctionnaires, 
mais sur tous les citoyens [..J A ceux qui connaissent les traditions britanniques... ces 
mesures extraordinaires prouvent deux choses ; la première c'est Tabsolue confiance de 
ce peuple dans son gouvernement..., la seconde, c’est que la Grande-Bretagne a compris 
qu elle lutte, aux côtés de la France, pour sa vie même,.. 

« Le 3 juin [1940], Paris fut bombardé par trois cents avions allemands, ce raid fit peu 
d'impression. Le peuple français se refusait, comme moi, à admettre l’idée de la défaite. ^ 
{Mémoiresf p- 29h) 

Le 10 juin 1940, André Maurois partit pour Londres, 


460 

Le Capitaine André Maurois à Londres, en juin 1940. Photographie. — 
B.N., Est-, N2 Maurois. 


461 

Le Capitaine André Maurois à Londres, en 1940. Photographie. ^ CoU 
lecrion particulière. 


462 

Boutons de manchettes offerts à André Maurois par Sa Majesté hi Reine 
Elisabeth d'Angleterre. — A M. Gérald Maurois. 

Le 15 [juin 1940] au matin, la presse annonça l'arrivée des Allemands devant Paris. 
Comme je lisais tristement le Tiines^ la sonnerie du téléphone retentit, et une dame 
d'honneur me dit que la reine souhaitait me voir, à 11 heures, à Buckingham Palace t„J 
Monsieur Maurois, me dit-elle, je voulais vous dire que j’ai rant de chagrin pour Paris 
et tant de sympathie pour les Français dans leur malheur,.. J’aime tant la France... [„.} Je 
voudrais ce soir leur parler à la Radio. — Voulez-vous m'écrire mon discours ? ^ [...] 
Le lendemain m^itin je reçus au Dorchester une lettre de la dame d'honneur. Hile 
contenait les remerciements de la reine ; une petite boîte raccompagnait : des boutons 
de manchette en onyx sur lesquels de petits diamants dessinaient l'initiale E (Elisabeth). 
Je les conserve avec amour, » (Métnoires, pp. 301-303.) 
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Lettre d’André Maurois à Sa Majesté la Reine Elisabeth d'Angleterre* 
Londres, 26 juin 1940- Minute. —^ Succession André Maurois, 


« Madame, l.c présent que Votre Majesté a bien voulu me faire envoyer par une de scs 
dames d’honneur m'a ravi, et profondément couthé. Je ne le méritais pas. Les idées que 
j ai, Tautre jour, exprimées de mon mieux étaient celles de Votre Majesté, et l'honneur 
de travailler avec Elle fut la plus belle des récompenses. De route la période si noire, et 
si pénible, que nous venons de traverser, cette brève et auguste collaboration restera 
pour moi le seul souvenir lumineux et beau. J'ai, le soir, écouté Votre Majesté- Elle a 
lu ce texte de manière émouvante et simple. J'ai su que l'effet, sur les auditeurs anglais 
et français, avait été grand, ^ t ■ ] 


464 

Tragédie en France. New York, Editions de la Maison française, 1940* 
InM6* Collection Voix de France, — B,N,, Impr., Rés* 8*" Z. Don, 598 (44)* 

Edition originale* Exemplaire hors commerce à grandes marges. 

« ,*, Il importait de dire, aussi exactement que j'en serais capable, ce que j'avais vu de 
cette guerre, d'exposer ce qu'avaient été, à mon avis, les causes du désastre et surtout 
de préparer Tinrervention américaine* [ écrivis en hâte quelques articles, qui furent 
ensuite réunis en volume sous le titre 1 ragédie frame. C'était au mois d'août 1940, s> 
(Mé/nolreif p. 325.) 

Ce volume inaugure la collection yoix de Frame, consacrée à l'actualité par les Editions 
de la Maison française. Cette société d édition avait été créée en 1940 â New York et 
éditait les écrivains français exilés aux Etats-Unis* La colonie française, les exilés^ le 
Q^nada français lui fournissaient un public assez nombreux pour lui permettre de 
publier Saint-Exupéry, Jules Romains, Julien Green, François Mauriac*.* 


465 

Défense de la France, Buenos Aires, 1941* In-S"*. — B.N,, Impr*, 8"* 
Lb'^. 399. 


466 

Espoirs ht souvenirs, New York, Editions de la Maison française, 1943* 
In — B.N., Impr., Rés. S” 2. Don. 598 (46). 

Ce recueil contient : Parisf hierj imjoimthfiit demain, discours prononcé au cours d'im 
déjeuner offert par l'Institut français aux Etats-Unis, le .30 janvier 1943 ; L^Espril de la 
France, article écrit à Mills College en 1941 et publié dans le New York Times en 
février 1942 ; Four les prisonniers de guerre, discours prononcé au Coordinating 
Council of french relief socicties, en novembre 1941. 
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André Maurois à Saint-Florent, près de Bastia. Photographie. — Collec¬ 
tion particulière. 


André Maurois eut: La chance de pouvoir participer à la libération de la Corse en 
septembre 1943. Les partisans avaient fait appel aux troupes françaises. « Dès que 
fentendis parler de cette expédition, je fus tenté à la fois par la chance d'entrer en 
campagne tour de suite et par celle d’être l un des premiers à remettre le pied sur une 
terre française. {/Mémoires, p. 374.) 


468 

Ordre de mission délivré au capitaine André Maurois par le générai Giraud, 
commandant en chef de l'EtauMajor particulier à Alger. Alger, 1 1 décem¬ 
bre 1943. -— A Mme Anne Heurgon-Desjardins, 

André Maurois avait quitté Londres en juillet 1940, pour se rendre aux Etats-Unis. En 
janvier 1943, si avait demandé à s’engager et était parti pour l'Afrique du Nord quelque 
temps après. 

Æ Le général Dcvinck m'expliqua ce qu’il comptair faire de moi : « Le général Béthouart 
nous a écrit qu'il était essentiel, pour que les Américains comprennent notre rôle, que 
vous suiviez les opérations militaires et que vous écriviez Thistoire de l'armée d’Afrique 
rénovée. Ensuite, dans six ou hui: mois, nous vous enverrons en mission aux Etats-Unis 
pour y dire, par des articles et par des conférences ce que vous aurez vu. Puis vous 
reviendrez assister à la suite, qui sera, nous en sommes convameus, la victoire. ^ 
(/Mémoires, p. 365.) 


469 

Ordre de mission délivré au capitaine André Maurois, par le général 
Eisenhower. 12 décembre 1943. — A Mme Anne Heurgon-Desjardins. 

Le capitaine André Maurois quitta Alger le 15 décembre pour se rendre à Naples. 
Il était de retour à Alger le 24 décembre. 
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Ordre de mission délivré au capitaine André Maurois par le général 
Giraud, commandant en chef LEtauMajor particulier à Alger. Alger, 10 
décembre 1943. Photographie. — Succession André Maurois. 


cî Le capitaine André Maurois se rendra aux Etats-Unis 
sur l'Armée française, la campagne de Tunisie, celle de 


pour y faire des conférences 
la CaiJrsc et celle d'Italie.., > 


Le 28 décembre, André Maurois quitta Alger, pour les Etats-Unis, oii il resta jusqu’en 

1946, 


I 
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471 

Fragment manuscrit d’une histoire des opérations militaires en Tunisie. — 
Succession André Maurois. 

Ce fragmenr de 2 feuillets ne comprend que ie chapitre III, reste en suspens. Lundicacion 
HSt VT ÏIl » qui figure dans le coin droit supérieur du f. 1, laisse supposer que l'ouvrage 
devait s'intituler « Victoire en Tunisie ». Peut-être même était-il con<^u comme élé¬ 
ment d'un ouvrage plus vaste qui ne vit jamais le jour : « Victoire en France ». 
C’est ce que laisserait entendre un passage des Mémoires, p. 366 : ^ J’entrevoyais un 
livre : Victoire en France qui ferait le pendant et contrepoids de Tragédie en France 

Quoiqu’il en soit, André Maurois, qui n’assista pas a la campagne de Tunisie, était bien 
placé pour en devenir « l’historiographe » (Aïénioires, p. 366), puisqu'à Alger ressentiel 
de son travail à ITtat-Major était de * mettre à jour les archives des opérations de 
Tunisie, parcourir tout le pays pour reconstituer les combats... » {Mémoires, p. 370.) 


472 

Troupes françaises en Italie. Manuscrit autographe. — Succession André 
Maurois. 

André Maurois, qui avait pu suivre comme observateur une partie des opérations 
militaires alliées en Italie, lors de sa mission dans la Péninsule, du 15 au 24 décembre 
1943, donne ses impressions. 


473 

Petit traité sur i.hs politiques d'hier et les libertés de demain. 
Les Œ/wres nouvelles, I, 1945, New York, Editions de la Maison française. 
— BuN,, Inipr,, 16" Z, 482 (1). 

2. Li-:s Éi’vrs-UNis 

De chaque voyage fait aux Etats-Unis, avant et après la guerre, André Mau¬ 
rois a rapporté des impressions personnelles, des observations, des témoi- 
giîages, qu'il faisait parfois paraitre dans des journaux avant de les réunir 
en volume. Ces oiwrages jalonnent les différents voyages d'André Maurois 
et sentent de point de repère dans Vévolution de sa compréhension de la 
en ’ilisatio n am éricain e. 

Outre les ouvrages qui traitent de LAmérique, André Maurois composa aux 
Etats-Unis une première partie de Mémoires, ainsi que des nouvelles 
publiées à N etc York : Toujours linattendu arrive (1943), un roman : Terre 
promise (1945) ; dans ses « viviers » il accumulait de nonibreux projets de 
nouvelles et de roman s que ses multiples conférences ne lui permire?it pas 
de réaliser. 
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VOYAGES ET ECRITS 


474 

André Maurois aux Etats-Unis, Carte indiquant ririnéraire de ses prin¬ 
cipaux voyages aux Etats-Unis. 

André Maurois avait aimé l'Angleterre*, mais pour lui l'Amériqüc fut plus qu'une revé- 
ladon. Il aima passionnément les Etats-Unis, « un immense réservoir de forte et d'ami¬ 
tié ». (Alémoireif p. 193.) Dès son premier voyage en 1937, André Maurois fir une 
tournée de conférences. En 193E ü accepta d’enseigner un semestre a Princeton. En 
1933, il revint une troisième fois à Washington et à Princeton où Î1 fut nommé Doc¬ 
teur bonons emsa. A la veille de la guerre, en février 1939, il repartit pour une 
« longue tournée de conférences En 19^0, ce fut l'exil qui l'entraîna en Amérique 
de juillet 1940 à juillet 1946, exil interrompu par sa mission en Afrique du Nord, en 
Corse ec en Italie, en 1943. En 1946, il enseigna à Kansas City. Après la guerre, iî 
revint à plusieurs reprises, en 1948, 1951 ec surtour en I960, à New York, Washington, 
Los Angeles, San Francisco, Houston... En 1967, peu de temps avant sa mort, il dut 
renoncer à se rendre aux Etats-Unis pour y faire les conférences qu'il avait soigneu¬ 
sement préparées. 


475 

Contact. Frontispice de Bernard Boutet de Monvel. Maèstricht, A.A.M. 
Stols, 1928. In-8“. Collection Les Belles heures, — B.N., Impr., 8“ Z. 2469 (3)> 

Edition originale tiré a 480 exemplaires ; celui-ci sur papier vélin anglais, hors com¬ 
merce, Frontispice gravé à Teau-forte. 

Maurois y rapporte les impressions de son premier voyage en Amérique, en 1927. 


476 

L’Amérique inattendue. Avec un portrait de Fauteur par Bcrthold Mahn. 
PariSj Editions Mornay, 1931- In-l6. Lu Collection origmûle* — B.N., Impr., 
Rés. 8" Z. Don. 598 (27). 


Edition originale. Exemplaire sur [aptm, n" V. 

Deux chapirres : 4: Les trois fantômes de TAmérique» et «Etudiants américains et 
romans français » seront repris dans songer que voici (1933) sous le titres : Les 
Trois spectres et Etudiants américains, Cf. n'" 415. 

Le chapitre : « Conseils à un jeune français partant pour l'Amcrique » devînt, développé 
et modifié Conseils à un jeune frj^nçaii partant pour les Etats-Unis, publié en 1947, 

Cet ouvrage réunir les plus importants des articles que Maurois avait écrits lors de son 
voyage aux Etats-Unis en 1931, et qui avaient été publiés dès son retour dans des 
revues et des journaux. On y adjoignit un texte paru dans le New 'l'ork Times où 
Maurois expliquait aux Américains « le point de vue français » au lendemain de la 
proposition Hoover. 

Maurois se présente dans cet ouvrage comme le défenseur du point de vue français aux 
Etats-Unis et non comme l'interprète des Anglo-Saxons auprès des Français, 
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Ail 

En Amérique- Paris, Fhmiinarion, 1933. In-l6. — B.N*, Impr,, S"* Pb. 6969- 

G:s pages reprennent Conî^ict (192S) et des extraits de UAmêtiquù inattenduê (1951). 

<ss Ces chapitres montrent dcLix Amériques dilïérenteSs la première en pleine pros- 
périié, la seconde aux premiers jours de Tadversité. » {Note de rauteur.) 


478 

Etats-Unis 39- Journai. d'un voyage en Amérique- Paris, Les Editions 
de France, 1939- In-8^ — B.N., Impr., Rés, 8 " Z. Don. 598 (43). 

Edirion originale. Exemplaire sur vcHn pur lil Lafuma hors commerce, n" I. 

Cet ouvrage esc constitué de notes prises au cours d'importants entretiens que Maurois 
eut pendant un voyage de trois mois aux Etats-Unis, et ddmpressions quotidiennes 
retirées des conversations qui représentent une coupe faite dans l'opinion publique 
de ce pays, en mars, avril et mai 1939. ^ (Note de l’auteur.) 


479 

Journal (Etats-Unis 1946). Paris, Editions du Bateau ivre, 1946. In-16. 
— B.N., Bibl. de l'Arsenal, S" NR 85647. 


L’essentiel de ce journal fut écrit à rUniversiré de Kansas City où Maurois passa plu¬ 
sieurs mois ; il y était chargé d'un cours sur l'art de la biographie et sur quelques 
grands écrivains : un mois sur Balzac, un mois sur Tolstoï, un mois sur Proust, un 
mois sur PtKr. U évoque ensuite les jours qui précèdent le départ de New York pour 
la France, où il compose une nouvelle : Le Départ (reprise dans Le Dîner sous les 
îjiarroumers en 1951), et enfin, le jour même du départ, le 19 juillet, et le retour 
en France. De nombreux extraits de ce Journal, dont les dernières pageSs seront 
réutilisés par Maurois dans ses Mémoires. 



Conseils a un jeune français partant pour les Etats-Unis. Paris, 
La Jeune Parque, 1947. In-8", Collection Conseils. — Succession André 


Maurois. 


Edition originale. Exemplaire du service de presse. 
Un texte de la même inspiration avait été publié en 


1931 dans U Amérique inattendue. 
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Etats-Unis, 1948. Les Œuires libres, 33, 
Impr., 8 " Z. 21438 (259). 

[oumal d'une tournée de conférences aux Etats-Unis 
française. 


15 février 1949- — B.N-, 

où Maurois diffusait la pensée 
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482 

Simone et André Maurois à New York, en 1940. Photographie. 
Collection particulière. 


André Maurois quiaa l'Anglererre pour le Canada où il arriva le 12 juillet 1940. 
11 y retrouva sa femme qui avait pu pardr de France. Peu de temps après, ils s’installèrent 
à New York, 

Maurois estimait, comme il l'avait confié au général de Gaulle, « être plus utile à la 
France, et à l'Angleterre en allant aux Etats-Unis. ^ (Mémokef, p. 309.) 


483 

L'Anniversaire de Maurice Maeterlinck à New York, en 1940. Pho¬ 
tographie. — Collection particulière. 

A New York, André Maurois retrouve beaucoup d'amis exilés comme lui, les Jules 
Romains, les Thomas Mann, les Maeterlinck, A l'occasion de 1 anniversaire de Maeter¬ 
linck, sont réunis autour de lui ; Jacques Deval, Louis Verneuil, André Maurois, Jules 
Romains, Henry Bernstein et Robert Goffin. 


484 

Mémoires. Manuscrit autographe de la première version. — Succession 
André Maurois. 

Certains passages sont seulement esquissés. Les cinq derniers chapitres du manus¬ 
crit, qui ne seront pas publiés en 1942, ne paraîtront, avec la fin des AlcmoireSf 
qu après la mort d’André Maurois. 

485 

Mémoires. I. Les Années d’apprentissage. New York, Editions de la Mai¬ 
son française, 1942. In-l6. — B.N., Impr., Rés. S"' Z. Don. 59S (45, I). 
Edition originale. Exemplaire hors commerce, à grandes marges. 
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Mémoires. II. Les Années de travail. New York, Editions de la Maison 
française, 1942. In-l6. — B.N., Impr., Rés. 8" Z. Don. 59^ (45, II). 

Edition originale. Exemplaire hors conimercc, à grandes marges. 

« Pendant les années 41 et 42, j'avais follement travaillé. Î1 fallait oublier mon désespoir, 
ou au moins le masquer. Nous habitions un appartement à rhôtel. Sur l’un des murs, 
ma femme avait fixé une haute photographie de Fange de Reims qui semblait se 
pencher sur Manhattan. Je navals pas de livres, mais j’écrivis d'abord deux volumes de 
Mémoires dont la matière était ma mémuire. Dans la situation ambiguë où nous nous 
trouvions, j’éptouvais le besoin de trier la vérité, toute la vérité. » (A. Maurois dans 
J. Sufïel, p. 131 .) 
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COURS ET CONFERENCES 


Aux Etats-Uniî, André Alaurois fut un infatigable conférencier (U consacra 
en 1942, en plus de la sesskm d'été de Aldls College, quinze d vingt jours 
par mois d ses tournées à travers tout le pays.) Il donna ses premières confé¬ 
rences dans diverses unhersnés, dont Yale et Princeton. A P automne 1940, 
// participa aux « Lotveli Lectures » à Boston, où chaque année des écrivains 
et des savants sont appelés à donner des cours publics et gratuits. Pendant 
son exil J Mills College et Wniversité de Kansas City P accueillirent pour plu¬ 
sieurs mois, De ces multiples conférences et cours sur la littérature, fran¬ 
çaise essentielle?? 2 entf mais aussi anglaise et américaine, naîtront plusieurs 
ouvrages. Mais les conférences au cours desquelles il ^ diffusait la pensée 
fravîçaise » d des auditoires non universitaires ne furent qt/exceptionnellement 
publiées ; il nous reste pour ces dernières le témoignage des << journaux s> 
de ses tournées. 



Etudiés httéraires, L Paul Valéry. André Gîde. Marcel Proust. Henri 
Bergson. Paul Claudel, Charles Péguy. New York, Editions de la Maison 
française, 1941. In-l6. — Succession André Maurois. 

Edition originale tirée à 200 exemplaires ; celui-ci sur pEipier Corsican, n'^ 104. 

« A 1 origine, ces textes furent des conférences, prononcées en diverses universités, s 
{Note de fauteur.) 
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Etudes littéraires. 11. François Mauriac. Georges Duhamel. Jules Ro¬ 
mains. Martin du Gard. J. de Lacrerelle. Saint-Exupéry. New York, Editions 
de la Maison française, 1944. In-l6. — Succession André Maurois, 

Edition originale tirée à 200 exemplaires ; celui-ci sur papier Corsican, n” 104. 

La première édition française des deux tomes parut en 1947 aux Editions Sfelt, dans la 
collection Les Grands événements littéraires. 
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Etudes américaines. I. New York, Editions de la Maison française, 1945. 
In-16. — E.N., Bibl de TArsenal, S" NE. 88999^ 

Une note liminaire indique : « Le lecteur trouvera dans ce volume des études sur des 
livres américains (et quelques livres anglais) publiées dans un journal français de New 
York, Pour la victoiref au cours des années 1944-45 [-J Les litades littéraires étaient 
une tentative de liaison intellectuelle entre la France et les Etats-Unis ; les Etudes ameri- 
cahies en sont fautre face et les deux séries jouent des rôles complémentaires. 
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N» 493 



Cinq visages de l'amour. New York, Editions Didier, 1942. In-l6. — 
B.N., Impr., 16“ Y^ 2921S. 


Edition originale. L ouvrage parut aussi la même année à Neuchâcei 

Contient les chapitres suivants : <f La Princesse de Clèves », ^ Julie ou La Nouvclie 
Héloïse », « Les Héroïnes de Stendhal », 4 ; Madame Bovary », « Héroïnes de Marcel 
Proust ». La même année, une nouvelle édition, complctée, parut che^ Didier, à New 
York, sous le titre : visages de l'amour. 



Sept visages de l'amour. Paris, La Jeune Parque, 1947. In-l6. — B.N., 
Impr., 16" Z. 1847. 


Deuxième édition française sous ce titre, la première ayant paru en 1946. 

Deux études ont été ajoutées ' Les Liaisons dangereuses » et « Quelques héroïnes 
de Balzac ». Une æ Note liminaire » indique : Ces études sont des conférences qui 
furent faites pour la première fois en Amérique, à l'Université de Princeton,,, » 
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492 

La Baie de San Francisco. Carre. — A Mme Cermakian. 

L'Université de Mills College est toute proche de la baie de San Francisco. « La baie 
de San FrandscO) si belle avec ses îles globuleuses, volcaniques ec pelées, qui plongent 
dans l’eau bleuee.. » {Mémoires, p. 343.) André Maurois aimait tout particuliérement la 
Californie qu’il appelait le ^ pays du bonheur 


493-493 bis 


André Maurois au milieu de ses érudianres à la Maison Française de Mills 
College, au cours de l’été 194L Photographies. “— A Mme Cermakian. 


André Maurois enseigna la littérature à La Maison Française de l'université féminine de 
Mills College, au cours des étés 1941 et 1942, il y retrouva Fernand Léger et les 
Milhaud. Cet enseignement le ravit : « Comme jadis à Princeton, j’cprouvajs la joie 
de faire l'un des métiers pour lequel j’étais né : celui de professeur (Mémoiresf 
p. 344.) 


494 

Fernand Léger, Darius Milhaud et André Maurois devant la toile de 
Léger : « Study with two parrors à Mills College Art Gallery, en août 1941. 
Photographie. — A Mme Cermakian. 

A Mills College, Fernand Léger enseignait la peinture, Darius Milhaud la musique et 
Madeleine Milhaud la phonétique. 


495 

Les Papillons. Eau-forre par Fernand Léger. H. 67 X L. 52 cm. —^ A M, 
Géraid Maurois. 

496 

Etude pour les plongeurs. Gouache par Fernand Léger, New York, 
1942. H. 68,5 X L. 59,5 cm. — A M. Géraid Maurois. 

497 

Les Cyclistes. Gouache par Fernand Léger, 1944. H. 62 X L. 78 cm. " 
A M. Géraid Maurois, 

498 

Mon ami Léger, par André Maurois,... Comment Je conçois la figure, par 
Fernand Léger. Paris, L. Carré, 1952. In-4". — B,N„ Impr., 4" V. 18446. 
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Edition originale. 

Ouvrage édité à l’occasion de Texposition JUt Figure dans Fœuvre de Ferftand Léger^ 
présentée du 6 juin au L2 juillet 1952^ h la Galerie Louis Carré à PaiiSj avec le 
catalogue de l’exposition. 



André Maurois à Kansas City. Photographie de Gérald Maurois. — Col¬ 
lection particulière. 


Plusieurs grandes universités avaient demandé à André Maurois d’assurer renseignement 
de la littérature. Mais, par amitié, André Maurois choisit la jeune université de Kansas 
City ou il enseigna au cours du premier semestre de 1946. 


500 

André Maurois devant la William Rockhill Nelson Gallery of Art à 
Kansas City, 1946* Photographie de Gérald Maurois* '— A M* Gérald 
Maurois. 
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501 

Lettre de Darjus Milhaud à André Maurois. Mills, 21 avril [1946]. — 
Collection partiailière. 

« ... Je vais vous demander quelques renseignements sur IXJniversité de Kansas City. 
Mr, Decker voudrait que je vienne y enseigner la composicion {...] Madeleine vous a 
écrit il y a longtemps combien elle avait aimé Terre Promise. Je l'ai lu récemment et 
j en garde une très force impression. » 

501 bis 

André Maurois a%'ec ses étudiantes, en 1951. Photographie de Gérald 
Maurois. — A M. Gérald Maurois. 


UHinORIEN DES ËJ ArS-U^^IS 

André Maurois pensais qîdune coyinaissance mutuelle de leur passé ne pou¬ 
vait qu'aider deux peuples à mieux se comprendre et donc a s*entendre. Ce 
qu'il avait fait pour lAngleterref il le fit également pour les Etats-Unis. îl 
écrivit d'abord une Histoire des Etats-Unis de 1492 à 1940. Vingt ans 
plus tardi à un moment difficile des relations entre les Etats-Unis et la 
France^ il reprit le sujet en ad opta fit pour point de départ F année 1917. 

502 

Chantiers américains. Paris, Gallimard, 1933- In-l6. — B.N., Impr,, 
8" Pb. 6984. 

L'arrivée au pouvoir de Roosevelt, qui, entouré de son « brain trust îo, essayait de 
reprendre en mains la situation économique de son pays, intéressa Gallimard qui 
demanda à Maurois un livre sur cette tentative. Ce dernier partit donc pour la troisième 
fois aux Etats-Unis, et il sortit de ce séjour d'observation à Washington ce livre, 
résultat de son enquête. 

503 

Histoire des Etats-Unis. Esquisse manuscrite. — Succession André Maurois. 
Sous le titre : ^ The Miracle of America ». 

504 

Histoire des Etats-Unis. Première version manuscrite, — Succession An¬ 
dré Maurois. 

Sous le titre : « The Miracle of America ». 
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Histoire des Etats-Unis. I. 1492-1828. New York, Editions de la Maison 
française, 1943- In-8”. — B.N., impr., Rés. 8" Z, Don. 598 (47 - I). 


Edition originale tirée à 200 exemplaires ; ceîuî-ci sur papier Corsican, 53. 

Le faux-titre porrcj de la main d’André Maurois, la note : ^ Histoire des Etats-Unis. 
Livre VIL Chapitre I. 

1. - En juillet 1940 arriva aux Etats-Unis l'écrivain français André Maurois. Bien qu’il 
fût très malheureux, ayant tout perdu, son pays, sa maison, ses livres, il fur si coura¬ 
geusement aide par sa femme qui se ht à la fois épouse, secrétaire, amie, collaboratrice, 
housekeeper, qu’il reprît rapidement confiance et travailla mieux que jamais. Quand il 
rentre enfin en France, en 1946, il peut dire : « Les années terribles ont été des années 
heureuses, car nous ne nous sommes jamais mieux aimés, » 


« Cette Hisioire des Etaîi-Ufni est un livre analogue à YHisioire d^Afîgleierre que j’ai 
publiée en 1937. Dans chacun de ces deux ouvrages, j ai cherché à donner au lecteur 
français une esquisse du développement d’une civilisation et d’un système politique. Je 
crois que de tels travaux sont utiles, non parce qu’ils apportent aux érudits des éléments 
nouveaux, mais parce qu îls ordonnent, sous forme d'un récit continu et... simple, de 
nombreux documents qui n ont jamais été traduits en français, s» (Ava72t-propôs.) 


506 

Histoire des Etats-Umis, II. 1828-1940. New York, Editions de k MaE 
son française, 1944. In-S". — B.N., Rés. 8" Z. Don. 598 (47 - II). 

Edition originale tirée à 200 exemplaires ; celui-cî sur papier Corsican, n* 53. On a 
inséré en tète de cet exemplaire des fragments de la première version manuscrite. 
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Histoire des Etats-Unis. 1492-1946. Paris, Albin Michel, 1947. In^S"". 
— Succession André Maurois. 


Edition originale française en un volume. Exemplaire sur vélin de Rives, hors commerce, 
n“ XXXIIL 


La période étudiée, qui s’arrêtait en 
jusqu'à 1946. Une nouvelle édition, 
le meme éditeur. 


1940 dans Tédition américaine, s’étend dans celle-ci 
augmentée d'un chapitre inédit, parut en 1954 chez 
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Lettre d’Alain à André Maurois. Le Vésinet, 17 mai 1947. — B.N., 
Impr., Rés. 8“ Z. Don. 598 (47, 1). 


« Depuis que j’aî reçu votre Histoire, je n’ai pas cessé de la lire [...] Je puis vous dire 
que c’est intéressant d'un bout à l’autre. Cela c'est i’avis du lecteur de romans. Voici 
mieux. Je veux parler des magnifiques portraits que vous avez écrits absolument comme 
un historien de profession. Exemple : le portrait de Washington, qui est d’une majesté 
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et d’un prestige incroyable Je suis plein d'enthousiasme quand je vois quune grêle 
plume arrive à dessiner tour un monde, et des milliers de caractères. Je suis bien 
heureux de vous dire tout cela et d évaluer tant bien que mal l'action politique certaine 
qu'exercera un tel livre^ Ce nest pas moins qu un nouveau t}^pe d'homme qui entre en 
scène, et sans le moindre trait de caricature. Vous devriez vous promettre d'écrire une 
page d'histoire par jour : cela ferait de vous un homme heureux et cela prouverait que 
rintelligence peur tout [...] Vous ères né Académicien, au lieu que Bergson n'est pas 
arrivé à l’être, parce qu'il dévorait tour. Je ne l’ai jamais aimé, ni admiré. L'Académie 
Ta traité avec mépris comme une mécanique à idées. Je me suis souvent demandé d'où 
venait notre maladie de réfuter. En Bergson, j'ai vu un technicien de la chose, etc, 


509-510 

Histoire du peuple américain (Etats-Unis). Paris, Editions littéraires de 
France, 1955-1956. 2 vol. in-4". — B.N., Impr., 4" Pb. 10038 {1-2). 


511 

Cahier contenant des notes autographes pour la rédaction de Histoire 
des Etats-Unis de 19n à 1961 » (Histoire parallèle). — Succession André 
Maurois. 


512 

Histoire parallèle. Histoire des Etats-Unis de 1917 à 1961. Manuscrit 
autographe. — Succession André Maurois. 


5L3 

Histoire parallèle. Conversation avec quelques Américains éminents. 
Manuscrit autographe. — Succession André Maurois. 


514-517 

Aragon (Louis) - Maurois (André). Histoire parallèle des Etats-Unis et de 
ru.R.S.S., de 1917 à 1960. Paris, Presses de la Cité, 1962. In^S^. — B.N., 
Impr., 8“' G. 17195 (1-4). 

Edition française. 

514-515 

Aragon (Louis). Histoire parallèle. Histoire de PU.R.S.S. de 1917 à I960, 
Paris, Presses de la Cité, 1962, 2 vol. in-S^ — B.N., Impr., 8° G. 17195 
( 1 - 2 ). 
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516 

Maurois (André). Histoire parallèle. Histoire des Etats Unis de 1917 à 
I 96 L Paris, Presses de la Cité, 1962. In-8". — B.N., Impr., S'" G. 17195 (3). 
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Maurois (André) - Aragon (Louis). Histoire parallèle. Tome IV. Paris, 
Presses de la Cité, 1962. In-S'". — B.N., Impr., 8" G. 17195 (4). 


La première partie est cûnsriruée par : Conversanons avec quelques Américains éminents, 
d'André Maurois. La deuxième par ; Aperçus donnés par quelques Soviétiques éminents, 
de Louis Aragon. 

•s: ... Une curieuse proposition me fut faite par un groupe dédireurs anglais, français, 
italiens, etc. Il s’agissait d une Histoire parallèle des Etats-Unis et de tV.RSS, de 1917 
à i960, Louis Aragon devant traiter de TU.R.S.S., moi des Etats-Unis. La date de départ, 
1917, avait été choisie parce qu'elle était pour les Américains celle de leur encrée en 
guerre, pour les Russes celle de la Révolution. Un volume de conversations d’Aragon 
avec des Russes éminents et de moi-méme avec des Américains, savants^ éducateurs, 


économistes^ syndicalistes, devait compléter l'ouvrage. Le parallélisme n'était pas évident, 
mais l’idée me parut originale ; Aragon était un excellent écrivain ; on me laissait toute 
liberté déxpression. J acceptai... Les conversations exigeant un voyage aux Etats-Unis, 
je le jfis... en I960 et greffai sur le voyage d’études une tournée de conférences. ^ 
(A. Maurois dans J. Suiïel, pp. 151-132.) 


518 

Lettre du Général de Gaulle à André Maurois. Paris, 26 décembre 
1962 . ” Succession André Maurois. 


« Mon cher Maître, Combien est hardie et monumentale votre entreprise de concentrer 
toute l’Histoire des Etats-Unis de soixante années et combien saisissante esc votre idée de 


la mettre en parallèle avec celle qu’Aragon présence de la Russie Soviétique. Bien 
entendu, vous y réussissez d’une manière éclatante... » 


519-523 

Maurois (André) - Aragon (Louis). Les Deux géants. Histoire des Etats- 
Unis et de l’U.R.S.S., de 1917 à nos jours. Paris, Editions du Pont Royal, 
1962-1964. 5 vol. in-4". — B.N., Impr, Fol. G. 743 (1-5). 

Edition illustrée française. 


519 

Maurois (André). Histoire des Etats-Unis. Tome 1. De 1917 à 1938- 
Paris, Editions du Pont Royal, 1962. ln-4". — B.N., Impr., Fol. G. 743 (1)- 
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520 

Maurois (André), Histoire des Etats-Unis. Tome II. De 1939 à nos jours. 
Paris, Editions du Pont Royal, 1963. fn-4". — Impr., Fol. G. 743 (3). 


521 

Aragon (Louis). Histoire de l'U.R.S.S. Tome I. De 1917 à 1929- Paris, 
Editions du Pont Royal, 1963. ln-4". — B.N., Impr., Fol. G. 743 (2). 


522 

Aragon (Louis). Histoire de TU.R.S.S. Tome II. De 1929 à nos jours. 
Paris, Editions du Pont Royal, 1963- In-4^\ — B.N., Impr., Fol. G. 743 (4)* 


523 

Maurois (André) - Aragon (Louis). Tome V. Conversations et Aperçus. 
Paris, R. Laffont (Pont Royal), 1964. In-I*". — B.N., Impr., 4*^ G. FoL 743 (5). 


524 

U.S.A. [présenté par Jacques Saîlebert]... Préface d'André Maurois. Paris, 
G. Victor, 1964. In-4'’. — B.N., Impr., 4“ Pb, 10511. 

525 

La Civilisation américaine. Dans Etats-Unis d'Amérique. [Paris,] Edi¬ 
tions du Burin, 1968. In-4''. Collection Les Fories de la tie. — B.N., Impr., 

4" Z. 6446 (9). 

526 

La Vie de Joseph Smith. Paris, E. Champion, 1927. Jn-8". Collection Les 
49 Ronins du quai Malaquah. — B.N., Impr., Rés. 8“ Z. Don. 598 (22). 

Edition originale tirée à 49 exemplaires. Celui-ci sur Japon. 


527 

Washington, 1732-1799. Paris, Unesco, 1949- In-16. Collection Grands 
anniversaires. — B.N., Impr., 16" G, 1231 (5). 
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V LES ANNÉES DE SÉRÉNITÉ 


De retour en France, André Alaurois retrouve ses amis. Sa production, avec 
un égal bonheur s'étend à tous les genres {essais, critique littéraire, t^oyages, 
etc.). Il écrit même pour le théâtre et le cinéma. En 1956, il publie Les Roses 
de septembre, son dernier roman. 

528 

André Maurois. Photographie de Pierda, 1949. — Collection particulière. 

529 

André Maurois- Photographie de Jochimsen, New York, 1951. — Suc¬ 
cession André Maurois. 

530 

André Maurois- Huile sur toile par Chapelain-Midy. H, 128 X L. 95 cm. 
'— A M. Gérald Maurois. 

Ce portrait a été présenté à l'occasion de la 5*^ exposition des « Peintres Témoins de 
leur temps qui était consacrée à la réhabilitation du portrait, au Musée GalHera, 
à Paris* en 1956- 

531 

André Maurois écrivant dans son bureau à Neuilly, vers 1958. Photo* 
graphie Studio Maywald. ■— Collection particulière. 

532 

Simone André*Maurois. dans Tappartement du Boulevard Maurice-Barrès 
à Neuilly^ vers 1958. — A M. Jacques Suffel. 


LES .^Af/r/É5 


Entre les deux guerres, André hAaurois connut tous les écrivains de sa géné¬ 
ration. Ses amitiés furent aussi éclectiques que durables. La guerre, F Acadé¬ 
mie lui fournirent d\tutres « cercles » d'amis. Ensuite, André Alaurois prit 
plaisir à connaître de jeunes auteurs et critiques. < Peu â peu une généra¬ 
tion plus jeune prenait rang parmi nos intimes. Jean Dutourd, Maurice 
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Dm on, AUchel Droit, Jean-Jac^/ues Gautier, Maurice et Constance Dumon- 
cel, nous faisaient l'amitié de ne pas nous traiter en ancêtres croulants. ^ 
(Mémoires, p. 484*) André Alaurois ne se limite pas au monde littéraire, il 
fréquente aussi hien les milieux scientifiques, artistiques que politiques. 


533 

Essendiéras, Photographie de Gérald Maurois* — Succession André Maurois. 

Elle [Simone] avait essayé aussi de faire d’Essendiéras, muiatis mutandis, un peu 
ce t]u'avaic été le Nohant de George Sand, un lieu de réunion pour des écrivains 
et des artistes. > {Mémoirei, p. 484.) 


534 

Aragon (Louis). Blanche ou l'CLibli. Paris, Gallimard, 1967. ln-8®. — 
A Mme Michelle Maurois. 

Edition originale. — Porte renvoi autographe : « A André Maurois, ce livre avant ternie^ 
pour qu'il l'air en août, quand personne encore nen parlera. Avec ma très respec¬ 
tueuse amitié. Aragon, 5^ 


535 

Bazin (Hervé). La Mort du petit cheval. Paris, B. Grasset, 1950* In-16* — 
A M* Gérald Maurois* 

Edition originale. Exemplaire sur vélin pur fil n" IX. Porte l’envoi autographe : « A 
Monsieur André Maurois ne hommage respectueux et surtout affectueux. Cette 
Mort du petit cheval qui n’approche point de « Climats > mais en cherche l'esprit. 
Hervé Bazin. 

Cet exemplaire personnel pour conjurer une fatalité du service de presse* ^ 


536 

Benoit (Pierre). Kœnigsmark* Paris, Emile-Paul frères, 1918. In-l6. — 
A Mme Michelle Maurois. 

Porte l'envoi autographe : « A André Maurois, avec mon plus amical souvenir. Pierre 
Benoit* » 


537 

Camus (Albert). La Chute. Paris, Gallimard, 1956. In-16. — A Mme Mi¬ 
chelle Maurois. 

Edition originale. — Porte 1 envoi autographe : A Monsieur André Maurois en hom¬ 
mage sincère. Albert Camus* ^ 
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538 

Cargo (Francis). Ombres vivantes. Paris, J. Ferenczi, 1948. In-I6. — A 
Mme Michelle Maurois. 

Edition originale. — Porte l'envoi autographe : ^ A André Maurois qui a connu lui 
aussi, les..* jours du retour ; bien amicalement. F. Carco. ^ 


539 

CÉLINE (Louis-Ferdinand). Voyage au bout de la nuit. Paris, Denoël et 
Steele, 1932. In-16. — A Mme Michelle Maurois. 

Edition originale. — Porte l'envoi autographe : «s A M. André Maurois... Il pleut, il vente, 
il fait un temps... Sincère hommage. Louis Céline. » 


540 

Chamson (André). Nos ancêtres les Gaulois. Paris, Gallimard, 1958. In-16, 
—■ A M. Gérald Maurois. 


Edition originale. ~ Porte deux envois autographes : Pour André Maurois avec mon 
admiration et mon amitié fidèles. André Chamson. 


« Et pour Gérald Maurois avec mon amitié prolongée et nies fidèles souvenirs. André 
Chamson. ^ 


541 

Colette, André Maurois et Robert Vivier lauréat du prix Albert TL 
Photographie Henri Manuel, 1934. — B.N,, Est., N2 Maurois. 

542 

Colette (Sidonie-Gabrielle). Chats. Paris, Albin Michel, 1950. In-l6. -— 
A Mme Michelle Maurois. 

Edition originale* — Porte fenvui autographe : « Pour André Maurois, quelques ombres 
de chats; amical envoi de Colette* 


543 

Lettre de Colette à André Maurois. Paris, 3 juillet 1953- — Collection 
particulière. 

544 

Maurice Druon a Essendiéras. Photographie. —■ A Mme Michelle 
Maurois. 

La photographie est accompagnée d’un poème de Maurice Druon sur Essendiéras. 
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545 

Druon (Maurice), Le Bonheur des uns.,. Nouvelles et récits, Paris, Plon, 
1967 , In-S", — A M. Gérald Maurois, 

Porte renvoi autographe : « Pour André et Simone Maurois qui, d'un cœur si généreux, 
font le Bonheur de leurs amis, sur la rive de Dordogne comme sur celle du quai Conci, 
en pensée de permanente gratitude et d une immense affection. Maurice. 


546 

Dutourd (Jean). Au bon beurre, ou Dix ans de la vie d'un crémier, Paris, 
Gallimard, 1952. — A M. Gérald Maurois. 

Edition originale. Exemplaire n“ 25. 

Porte renvoi autographe : 

« Je voudrais bien, chère Simone 
Que ce quatrain de mirliton 
Vous dît le plaisir que me donne 
De tracer ki votre nom ; » 


547 

Green (Julien), Adrienne Mesurât. Paris, Plon, 1927. In-S. — A Mme 
Michelle Maurois, 

Edition originale. — Porte Tenvoi autographe : A Monsieur André Maurois, avec ma 
respectueuse sympathie, Julien Green, s- 


548 

Hériat (Philippe), Les Noces de deuil. Pièce en trois acres et six tableaux. 
Paris, Gallimard, 1954. In^lô. —^ A M. Gérald Maurois. 

Porte l'envoi autographe : ^ A Monsieur André Maurois avec tous mes sentiments de 
sincère attachement, avec aussi le souvenir de la charmante visite de Madame Simone 
André-Maurois dans les coulisses de la Comédie^Française, le soir où Les Noces de Deuils 
grâce à des spectateurs généreux comme elle, se relevaient. Philippe Hériat. > 


549 

Lacretelle (Jacques de). La Bonifas. Paris, Gallimard, 1925, In-l6, — 
A Mme Michelle Maurois, 

Edition originale. Exemplaire n" 745. Porte 1 envoi autographe : « Pour André et 
Simone Maurois, amis incomparables, avec rattachement fidèle de Jacques de Lacre- 
telle. » 
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550 

Mallet-Joris (Françoise). Les Signes et les prodiges. Paris^ B. Grasset, 
1966 , In-8‘\ — A Mme Michelle Maurois. 

Edirion originale. — Porte l'envoi autographe : « Pour Nionsieur André Maurois, en 
bien respectueux téjnoignage d'admiration pour son tïMivre, de reconnaissance pour 
ses encouragcmencs précieux, d’amitié pour lui et Mme Maurois à l'accueil sî simple 
et si cordial. Françoise Mallec-Joris. > 


551 

Malraux (André). Psychologie de l'art. La Création artistique. [Genève J 
A. Skira, 1948, In-4", — A Mme Michelle Maurois. 

Edition originale. — Porte lenvoi autographe : « Pour André Maurois avec le cordial 
souvenir d'André Malraux. 


552 

Mauriac (François). La Rencontre avec Barrés. Paris, La Table Ronde, 
1945 , In- 16 . — A M. Géraid Maurois. 

Edition originale. Exemplaire hors commerce, n° LXXIV. Porte Penvoi autographe : 
« Pour André Maurois — ces souvenirs de notre jeunesse lointaine avec ma fidèle 
affection. François Mauriac. Paris 11 déc. 45, p 


553 

Lettre de François Mauriac à André Maurois. Vémars par Survil tiers, 
6 avril 1961 . — Collection particulière. 

« ... Nous sommes si proches l\m de l’autre par Page, par le travail, par les épreuves 
subies que ce qui atteint André atteint aussi François, 


554 

Lettre de François Mauriac a André Maurois. Paris, 17 juin [?], — 

Collection particulière, 

« Nous sommes les derniers à avoir une idée de style. Nous écrivions bien, mais il ne 
faut pas « bien écrire > aujourd’hui. » 


555 

Marcel Pagnol et André Maurois dans son appartement Boulevard Mau- 
rice-Barrès. Photographie de Gérald Maurois. — A M, Gérald Maurois. 
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556 

PagnOl (Marcel). La Gloire de mon Père. Souvenirs d'enfance. L Monte- 
Carlo, Editions Pastorelly, 1957. In-16, — A Mme Michelle Maurois. 

Edicion originale. — Force renvoi autographe : << Pour André Maurois, mon cher prési¬ 
dent, de tout cœur. Marcel Pagnol. 1957. > 


557 

Prévost (Jean), La Chasse du matin. Paris, Gallimard, 1937. In-l6. — 
A M. Gérald Maurois. 


Edicion originale, — Porte Fenvoi autographe : A André Maurois, qui m'a encou¬ 
rage à reprendre ce livre abandonné en route, avec amitié de Jean Prévost. > 


558 


Romains (Jules), Les Hommes de bonne volonté. XX VIL Le 7 octobre. Paris, 
Flammarion, 1946. In-16. —^ A M. Gérald Maurois. 


Edicion originale. Exemplaire imprimé spécialenienr pour André Maurois, 
autographe : «Avec la sincère affection de Jules Romains. 


Porte renvoi 


559 

Jules Romains remettant à André Maurois le ruban de grand Officier de la 
Légion d'honneur. Photographie. — Succession André Maurois. 


560 

Sagan (Françoise). Les Merveilleux nuages. Paris, R. Julliard, 1961. In-16. 
— A M. Gérald Maurois. 

Edition originale, — Porte Fenvoi autographe : <f Pour André Maurois, hommage amical 
Françoise Sagan. » 


561 

Saint-Exupéry (Antoine de). Terre des hommes. Paris, Gallimard, 1939. 
In-16. — A M. Gérald Maurois. 


Edition originale. -— Porte Fenvoi autographe : « Pour Monsieur André Maurois en 
souvenir d'un dîner à Toulouse au restaurant La Fayette où il est venu s'asseoir 
parmi mes camarades de la ligne France-Argentine. 

En très reconnaissant hommage. Antoine de Saint-Exupéry. 
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562 

Troyat (Henri), La Lumière des justes. La Barynia. Paris, Flammarion, 
1960 . In-S"". ^— A M. Gcrald Maurois. 


Edition originale. Exemplaire n*' XXXVE Porte J envoi autographe : « Pour André 
Maurois, en le remerciant d'avoir bien voulu être mon parrain à TAcadémie fran¬ 
çaise e: pour Madame André Maurois, ces « nouveaux malheurs de Sophie >>. En 
coure amitié, Henri Troyat. » 


563 

Vailland (Roger). La Loi. Paris, Gallimard, 1957, ln-8''. — A M. Gérald 
Maurois, 

Edition originale, — Porte lènvoi autographe: «Pour Monsieur André Maurois en 
sympathique hommage. Roger Vailland. » 


564 

Lettre de Louise de Vilmorin à André Maurois. 30 octobre 1951, — 
Collection particulière. 


565 

Vilmorin (Louise de). Le Violon, Paris, Gallimard, I960, ln-l6, — A M. 
Gérald Maurois, 

Edition originale. — Porte l'envoi autographe : « A André Maurois Mon Cher André 
Je bembrasse De Tout Coeur Ainsi Que Simone. Ta Cousine Et Amie Louise. y> 


566 

Cocteau (Jean). Les Chevaliers de la Table Ronde, Pièce en trois actes. 
Paris, Gallimard, 1937. In-l6, — A Mme Michelle Maurois. 

Edition originale. — Porte renvoi autographe : « A mon très cher André Maurois, 
Jean », accompagné d'un dessin. 


567 

Jean Cocteau. Photographie de Seeberger. — B. N., E.st,, N2 Cocteau. 

Jean Cocteau me faisait ramitjc de venir souvent déjeuner seul avec nous. J aimais 
son visage aigu, ses cheveux mousseux, sa gravité douloureuse, son rire enfantin. » 
(Mémoires^ pp. 456-457.) 
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568 

Tête de profil. Dessin de Jean Cocteau, 1953. H, 69 X 53 cm* — 
A M. Gcrald Maurois. 

Ce dessin porte renvoi autographe : « A mes très chers amis Simon[e] et André 
Maurois* Jean* 1953- 


569 

Jean Cocteau entoure de Simone et André Maurois, le 10 janvier 1955- 
Photographie* — A Mme Michelle Maurois* 

André Maurois soutint la candidature de Jeun Cocteau à l'Académie, Cocteau avait 
joué en France depuis un demi-sièclcc un grand rôle, à la fois de poète et d’animateur ; 
il était célèbre dans le monde entier. ^ (/Mémoireif p. 464.) 

Jean Cocteau fur élu dès le premier tour de scrutin. 


570 

Jean Cocteau portant son épée d'académicien et Simone André-Maurois. 
Photographie* — B*N., Est., N2 Cocteau. 

571 

Visite de la chapelle Saint-Pierre de Villefranche décorée par Jean Cocteau, 
le 12 mai 1957, Photographie* — Collection particulière. 

De gauche à droite : Simone André-Maurois, Jean CtKtcau, André Maurois, PauhLouis 
Wciiler et Federico Fellini. 


572 

Dessin de Jean Coc'ieau avec envoi à [Simone] et André Maurois. Sur 
papier à en-tête : « Santo^Sospir, St Jean Cap-Ferrat », 1959-1960. —■ Col¬ 
lection particulière. 

573 

Dessin à la plume de Salvador Dali, 1939- H. 38 X L* 27 cm. —■ A M* 
Gcrald Maurois. 

Ce dessin porte l'envoi autographe : « Pour André Maurois, avec route raffettion 
de S.D. 1942. 


574 

André Maurois et le |xdntre Kees Van Dongen dans F atelier de Partiste, 
en 1954. Photographie de Géraid Maurois. —■ Collection particulière* 






575 

André Maurois et Olivia de Haviland chez Aurore Sand. Photographie 
de Gérald Maurois, -— A M, Gérald Maurois. 

576 

André Maurois et le Professeur Robert Debré devant la maison dTmile 
Zola à Médan, le 4 octobre 1953- Photographie. — B.N., Esc, N2 Maurois. 

577 

Gaulle (Généra! Charles de). Mémoires de guerre* L'Apjx:!, 1940-1942, 
Paris, Plon, 1954. In-8'b — A Mme Michelle Maurois, 

Edition originale, — Porte Fcnvoi autographe : ^ A M. André Maurois, donc rien n'a 
pu altérer ladniiration que j’ai pour son talent, avec mon souvenir d’an tan. C. de 
Gaulle. 15-10-54. ^ 


ESSAIS ET ÉTUDES UTTÉRAIRES 
578 

J.-L. David. Texte d'André Maurois. Paris, Editions du Dimanche, 1948. 
In-foL Collection Les Demi-Dieux. — B,N*, Impr., FoL G. 553 (5). 

Le texte d'André Maurois : « David ou le Génie malgré lui 5^ esc accompagné d’une 
biographie, de notices et de nombreuses illustrations. 


579 

Ce que je crois. Paris, B, Grasset, 195 h In-8'', Collection Les Cahiers 
irréguliers. — B,N., Impr., 8" Z. 31432 (3). 

Edition originale. Exemplaire du Service de presse sur alfa, n“ 22. 


580 

Ce que je crois. Avec les objections faites par quelques lecteurs et les 
réponses aux objections. Paris, B. Grasset, 1952. In-S"". — Succession André 
Maurois. 

Edition en partie originale. Exennpiaire sur alfa, 1. 


581 

« Destins exemplaires. Maurice Maeterlinck Manuscrit autographe. — 
Succession André Maurois. 

Texte public dans Les Nouvellei Ikléraires du 12 mai 1949- Il ne sera pas repris en 
volume. 
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582 

Destjns exemplaires* « Anton Tchekov Manuscrit autographe. — Suc^ 
cession André Maurois. 

Texte publie* dans Les No/nelies liih'rdires du 23 mars 1950. Dans le volume où cet 
article sera repris, le titre deviendra * Anton Tchékhov 


583 


Destins exemplaires. Paris, Plon, 1952. In-S". Collection Présences. 
B.N., Impr., 8" Z. Don. 598 (58)* 


Exemplaire sur Hollande, à grandes marges. 

La plupart de ces textes avaient déjà paru entre 1946 et 1950 dans Les Nouveiles 
littéraires, dans une chronique intitulée : « Destins exemplaires ». Ce recueil avait été 
publié pour la première fois dans le tome 10 des Giutres complètes, chez A. Fayard, en 
1952, quek|Uès mois avant 1 édition de Flon. 


584 

Lettres a l'inconnue. Avec un frontispice de DignimonL Paris, La Jeune 
Parque, 1953* Jnd6. — B.N., Impr., Rés. 8 ' Z. Don. 598 (61). 

Edition originale. 

Certaines de ces lettres avaient déjà paru dans la revue Carrefottr, du 24 octobre 1951 
au 18 juin 1952. 

Les Lettres à rinconmie « forment comme un petit traité de morale sentimenrale, écrit 
pour une femme toute imaginaire, c est4-dirc pour les femmes »* (A, Maurois, dans 
J. SufleL p. 166.) 

585 

Lettres a i/[nconnue. Paris, A. Fayard, 1956. In-S"". — Succession André 
Maurois. 

Nouvelle édition ; couverture illustrée par Jean Cocteau. Exemplaire sur Hollande 5. 

586 

Dialogue des vivants. Paris, A* Fayard, 1959. ln-8". — B.N., Impr,, Rés. 
8“ Z. Don. 598 (70). 

Edition originale tirée à 50 exemplaires sur papier Hollande ; exemplaire n*^ 1. 

Dans ces monologues en forme de dialogues André Maurois disserte sur « Tart, le 
roman, le théâtre, le cinéma, la critique... » 







587 


Lecture, mon doux plaisir. Paris, A. Fayard, 1957. In-I6. Collection 
Les Quarante, ■— B.N., Impr., 8” Z. Don. 598 (68). 


Edition originale rirée à 75 exemplaires; celui-ci sur papier Lafuma, n’ 1. 

Contient des études sur les auteurs suivants ; le cardinal de Retz, La Bruyère, Voltaire, 
J.-L Rousseau, Qxrhe, Léopardi, Chateaubriand, Stendhal, Balzac, Dickens, G. Flau¬ 
bert, Tolstoï, H. Spencer et Proust. 

Ces études seront reprises dans De Lr Br/^yère à Rroasî (1964). 


588 

De La Bruyère a Proust. Lecture, mon doux plaisir. Paris, Fayard, 1964. 
In-8". Collection Les Grandes études littéraires. ^— B.N., Bibl. de PArsenaL 
8" Z. 4898. 

Edition en partie originale. 

Aux études du recueil précédent, on a ajouté des articles sur les auteurs suivants : 
Fontenelle, Restif de Ui Bretonne, Laclos, Kîrkegaard et Maupassant. 


589 

De Proust a Camus. Paris, Librairie académique Perrin, 1963* In-S*". — 
B,N., Bibl. de l'Arsenal, S" Z. 3255. 

Edition en partie originale. 

Une <s Note liminaire indique : « D plupart des études que l’on va lire furent 
composées pour un cours destiné à des étudiants américains. Les essais sur Alain, 
Malraux et Camus ne faisaient pas partie de ce cycle et furent écrits plus tard, paï 
remanié ceux sur Claudel, Saint-Exüpcry, Mauriac pour tenir compte de textes nouveaux 
et importants... » Ce recueil contient également des études sur i H. Bergson, P. Valéry, 
G. Duhamel, J. de Lacretclie, J. Romains. A lexception des essais sur Alain, Malraux 
et Camus, ces textes avaient été publiés dans Etadei liîîêraireSi t. I et II (194F1944). 
CL n'^^ 487-488. 

590 

De Gide a Sartre, Paris, Librairie ac£idémique Perrin, 1965. Jn-8". — 
Succession André Maurois. 

Edition originale. Exemplaire n" 1, en feuilles. 

Contient des études sur : A, Gide, Cii. du Bos, Ch. Péguy, R. Rolland, J, Giraudoux, 
J, Cocteau, R. Martin du Gard, [. Anouilh, S. de Beauvoir, J. P, Sartre. 

591 

D'Aragon a Montherlant. Paris, Librairie académique Perrin, 1967. In-B*". 
— Succession André Maurois. 
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Edirion originale. Exemplaire ii" 3, en feuilles. 

I.a première partie de ce recueil : D'Âragofî à Moniberlanl contienr des études sur 
des contemporains. La deuxième s'incirule : De Sbakeslyeare a C/mrcbilL La troisième : 
De Atornaigfie à Frmce, La quatrième, AiéLînges, contient, entre autres, deux oeuvres 
de jeunesse, dont le pastiche de Spinoza: CV q^/e diraU Barueb, publié en 1915. 
Maurois précise dans un avant-propos que cet ouvrage est ^ composé de textes plus 
nombreux [que dans les recueils précédents] écrirs a l’occasion de la publication d'un 
livre, ou d'un anniversaire. Il est consacré, non seulemenr à des contemporains, mais à 
des auteurs anciens et à des écrivains étrangers... ^ 


592-593 

Les ErOPHages. Gravures originales en couleurs de André Masson. Paris, 
Editions La Passerelle, 1960. In-fol. — B.N., Impr., Rés. atlas Y^. S. 

Edition originale, tirée à 146 exemplaires ; celui-ci sur vcün de Rives avec deux planches 
sur Japon. 


— Autre exemplaire, — Succession André Maurois. 

Exemplaire en feuilles, sur pur chiffon Richard-de-Bas, D. 

Gerce cx-mre de ficcîon, conte philosophique de la \xine du Voyage au pay^ des Arti- 
cotesf parut d'abord sous forme d ébauche dans les Nom eaux discours du docteur 
(yGrady^ sous le titre : je liens d'écrire une petite histoire. 


1 ilEAI RE ET ChSEMA 


Excepté une tragédie en vers : Odette de Gliampdivers, composée dans 
lenjante. André Alaurois nirvait jamais créé pour le théâtre avant 1955- 
Four la Comédie-française, il accepta d écrire un proverbe : Aux innocents 
!es mains pleines. Le public apprécia. 

U administrateur de la Comédie-Française lui demanda alors une pièce plus 
importa?tte^ Dans la meme année, il avait achevé La Reine de Cœur ; mais 
elle ne fut jamais présentée au comité de lecture. André Maurois écrivit une 
dernière jais pour le théâtre, en 1958, L’Impromptu de Barentin. 

Le cinéma fascina André Maurois. C'était ttn spectateur assidu. Il écrivit 
même un scénario : Isadora Duncan, qui ne fut jamais porté à récran. A 
plusieurs reprises^ on le choisit pour présider le jury du festival de Cannes. 


594 

Aux INNOCENTS LES MAINS PLEINES, proverbe en un acte. Affiché, mars 
1955. H. 27,5 X L. 36,8 cm. — Comédie-Française. 
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I 


A Is. demande de Pierre Descaves, admimsrraceur de la Comédie-Française, André 
Maurois tira d'une de ses nouvelles un proverbe en un acre : Aux lunocenfs les- mains 
pleinesf qui fur joué pour la première fois le P'’’ mars 1955, La Comédie-Française 
me gara. Elle me donna pour metteur en scène Jacques Charon, le plus fin, Je plus 
nuancé des comédiens Quant à la discriburion elle fut éblouissante, » {Mémo-ires, 
p. 461.) 


595 


Aux INNOCENTS LES MAINS PLEINES, proverbe en un acre. Paris, La Table 
Ronde, 1955. In-l6. — B,N*, Impr., 16^’ Yth. 1824. 


Edition originale. 

André Maurois reconnaîtra à propos de cette pièce : « Au vrai je n“en étais pas 
entièrement satisfait. Le dialogue avait de l'aisance ; Idntrigue était asseï bien 
conduite ; mais ce sujet me semblait mince, trop littéraire, et le milieu dépourvu de 
pittoresque [...] Mais le plaisir l’avait emporte sur la sagesse. (Mé^noires, p. 460.) 


596 

Maquette plane d'Henri Samuel pour le décor d'H/cv Innocents les mains 
pleines. H. 42,5 X L 54 cm. — Comédie-Française* 


597 

Répétition à* Aux innocents les mains pleines. Photographie Studio Ber- 
nand. — Comédie-Française. 

Les acteurs, Annie Gitardot, Use Delamare, Hélène Perdrière, Paul Guers et leur 
metteur en scène Jacques Charon. 


598 

André Maurois et Hélène Perdrière au foyer de la 0>niédie-Française, lors 
d’une répétition d'Aux Innocents les mains pleines. Photographie de Gérald 
Maurois. — B.N., Est., N2 Maurois. 


599 

La Reine de Cœur, Plans* Manuscrit autographe. — Succession André 
Maurois. 


600 

La Reine de Cœur. Esquisse* Manuscrit autographe* — Succession André 
Maurois. 


^1 
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601 

La Reine de Cœur, Texte dactylographié de la première version, a%'ec cor¬ 
rections autographes. — Succession André Maurois. 


602 


La Reine de Cœur- Texte dactylographié de la version définitive. — Suc* 


cession André Maurois. 

Le sujet de cette pièce en quatre actes était Thistoire de Mrs Fitzherbert qui fut la 
maîtresse du prince de Galles, puis sa femme par un mariage clandestin, avant d’érre 
abandonnée par lui quand il devint roi sous le nom de George IJI. 


603 

Ld.MPROMPTU DE Barentin- un acte en vers et en prose. Paris, Impr. de 
Douard, 1958. In-32. — Collection particulière* 

Pièce de circonstance, créée le 14 juin 1958, à Barentin (Seine-Marîtime). 


604 

La Vie d'Isadora DuncaN. Première version. Texte dactylographié, avec 
de très nombreuses corrections et des ajouts autographes* — Succession 
André Maurois. 


Avant remaniement le titre était 


^ L'Ame et la danse ou La Vie d'Isadora Duncan 


605 

La Vie d'Isadora Duncan- Version définitive* Texte dactylographié. — 
Succession André Maurois* 


Scénario d'un film qui ne fut pas réalisé, écrit par André Maurois* 


606 

Au Festival de Cannes, mai 1957. Photographie. ^—* Collection particu¬ 
lière. 


Plusieurs fois on me demanda de présider ie Festival de Cannes**. Il fallait pendant 
une quinzaine voir deux ou crois films par jour* J’acceptais parce que je trouvais la 
des images de pays que je connaissais mal [et] une tKCasion de comprendre un peu 
mieux comment ces peuples lointains sentaient, aimaient... {Mémokeit P* 494.) 

On reconnaît autour d'André Maurois, de gauche à droîic : Jules Romains, Jean Oxteau, 
Maurice Genevoix et Marcel Pagnol. 
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REGARDS SUR LA FRANCE 


607 


B.N., 


Histoire de la France. Paris, D. Wapler, 1947. 2 vol. in-S*. — 

Impr., Rés, H" Z. Don. 598 (50, I-II), 

Edition originale. Exemplaire à grandes marges. 

VHîsioire de la France fui commencée aux Etats-Unis, pour compléter la trilogie des 
grandes nations libérales après celles de l’Angleterre et des Etats-Unis. 

« Je n'ignorais pas que les liistolres de France étaient nombreuses, mais les Amé¬ 
ricains ne les lisaient guère et il me semblait utile de leur montrer le rôle de la 
France dans la civilisation occidentale. D'ailleurs je souhaitais que cette histoire 
fût différente de celles qui l'avaient précédée. Elle ne se bornerait pas a conter ; elle 
tenterait d'expliquer, tantôt par les grands courants, tanttn par les grands individus, s» 
(Alémol^eif p. 384.) 


608 

Rouen dévasté. Manuscrit autographe de la deuxième version. — Succes¬ 
sion André Maurois. 


609 

Rouen dévasté. Eaux-fortes et lithographies par Tilmans. Rouen, Société 
normande des amis du livre, 1947. In-foL — B.N., Rés. Fol, Lk. 7 44866 A. 
Edition originale. Exemplaire de collaborateur sur papier pur fil Lana à la forme. 

610 

Paris. Paris, F. Nathan, 1951. ln-8". Collection Merveilles de la France et 
du monde, ^— B.N., Impr., Rés. 8 ' Z. Don. 598 (57). 

611 

Paris capitale. Maurice Utrillo. Ornements de Lucie Valore. Paris, J. 
Foret, 1955. Imfol. — B.N., Impr, Rés. G. Z. 221. 

Edition originale tirée à 197 exemplaires ; celui-ci sur papier Marais pur chiffon. 
Texte illustré de dix lithographies originales en couleurs, hors texte, de Maurice 
Utrillo. 


612 

Portrait de la France et des Français. Avant-proixïs de Francis Am- 
brière. Avec un frontispice de Gcrald Maurois. Paris, Hachette, 1955- ln-l6. 
Collection Les Guides bleus, — B.N., Impr., Rés. 8" Z. Don. 598 (64). 
Edition originale. Exemplaire sur pur fil du Marais, 


145 




613 

La France change de visage- Préface de Pierre Lazareff. Paris^ Gallimard, 
1956 . In-8'* Cüllectioîi U Air du temps. — B.N,, Impr., Rés. 8'" Z. Don. 
598 (66). 

« Il existait une France nouvelle et j avais essayé de la peindre dans une longue enquête ; 
Lcf France change de visage, que Pierre Lazarefï avait publiée dans France’Sopr. 3i> 
{Mé?nokes, p. 474.) 


614^615 

France. Paris, J. Foret, 1959. In-foi, 


B.NL, Impr., Rés. FoL L"". 46. 


Edition originale avec 10 lithographies de Carzou. Exemplaire du Dépôt légal, sur 
papier de Rives. 


^“ Autre exemplaire* — Collection particulière. 

Exemplaire en feuilles, sur papier de Rives, imprime spécialement pour Monsieur 
André Maurois, orné de dessins originaux de la main de Carzou. 


616 

PÉRIGORD. Présentation d’André Maurois. Photographies de Hugues 0*Hcguer- 
ty. Notices géographiques, historiques et archéologiques de Jean Secret. 
Paris, Hachette, 1955. In-8”. Collection Les Albums des Guides bleus, — 
B.N*, Impr., Rés. 8“ Z. Don. 598 (63). 

Edition originale* Exemplaire sur pur fil Marais, n^ L 


« LES ROSES DE SEPTEMBRE » 

617 

Journal d’un tour en Amérique latine. Paris, Editions du Bateau ivre, 
1948* In-8”. — Succession André Maurois* 

Edition originale tirée à 220 exemplaires sur pur fil Johannot, Exemplaire hors com¬ 
merce en feuilles, 

618 

Rio DE Janeiro. Images de Jean Manzon. Paris, F. Nathan, 1951- In-8“* 
Collection Aierveilles de la France ei du Monde, — B.N., Impr., Rés. 8’* 
Z. Don. 538 (56)* 

Edition originale* 
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619 

La Vierge de Sunam. Manuscrit autographe, —■ Collection particulière. 

« J esquisse un roman : La Vierge de Smidr?!. « La brune Abîgaïl, la vierge de Sunam > 
qui réchauffe les vieux os du roi David me haute. Es[*ce parte que j'ai passé la soixantaine 
et que j’éprouve le vague besoin d'un bain de jeunesse ? Ou parce que « le châtiment 
de ceux qui ont trop aimé les femmes est de les aimer toujours > ? Feut-ccre. Mais ce 
roman ne ^ vient pas 5^ facilement. L'héroïne en est imaginaire et cela se sent. Je n'ai 
pas de brune Abigaïl et d’ailleurs ne souhaite que la paix du cœur. Seulement il faut 
renoncer à ce roman et me faire un plan de travail différent, a (Mémoireff pp. 428-429.) 


Collection particulière. 


620 

Maria Rivera. Photographie, — 

Portrait de la jeune actrice Péruvienne qui inspira à André Maurois le personnage de 
Lolicaj dans Les Roses de Sepie^nbre. « J'avais enfin trouvé la vierge de Sunam et 
je Je savais. Mon dernier roman allait maintenant s'écrire sans effort. ^ (Mémoires ^ 
p. 437.) 


621 

Lettre d'André Maurois à Maria Rivera. New York, 19 octobre [1947]. 
— Succession André Maurois. 

Sous forme dun poème de trois strophes intitule : ïmlian Summer. C'est en souvenir de 
ce poème que Maurois donnera p(Hir titre à son roman . Lej Roses de Septe?nbre, Sauf 
k strophe 2, cette lettre est publiée dans le roman, p. 176. Toutefois Marica a été 
remplacée par Lolita. 

622 

Les Roses de septembre. IT' et IIL^ parties. Manusent autographe de la 
première version. — Succession André Maurois, 


623 

Les Roses de septembre. Manuscrit autographe, incomplet, de la deuxiè¬ 
me version. — Succession André Maurois. 

Il est daté du « 19 avril 1955 


624 


Les Roses de septembre. Paris, Flammarion, 1956. In-16. —^ B.N,, Impr., 
Rés. 8" Z. Don. 598 (67). 


Edition originale. Exemplaire sur papier chiffon des papeteries d'Arches, n" I, imprimé 
Spécialement pour Madame Simone André-Maurois « Qui est la personne n'' 1 et k 
rose de tous les mois. André. (Ajout autographe d'André Maurois.) 
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« Contrafrcmcnt à ce que crurent et dirent de nombreux critiques^ ce n était pas un 
roman autobiographique* Je m'étais surtout inspiré, pour peindre îe vieil écrivain, 
d'Anatole France qui, au cours d'un voyage en Amérique du Sud, avait aimé une 
actrice ; pour modeler la femme du héros, ]*avais pris pour modèle la grand-mère de 
Simone, Mme Arman de Caillavet, qui avait beaucoup souffert de Cette aventure, v 
(/MémokeSf p. 438,) 


625 

Carnet dans lequel André Maurois a transcrit quelques-uns de ses poèmes* 
— Collection particulière. 

F. 1 : 4 Je note sur ce carnet quelques vers de circonstance, non parce qu'ils sont dignes 
d’être retenus, mais parce qu'ils amuseront peut-être des amis... André Maurois 

« Como se dice ? ^ (f* 7) n’a pas été recueilli dans Les Roses de Septembre, 


4 . LE BIOGRAPHE 


A la fin de la gnerre, Maurois avait- fait dans une université américaine un 
cours sur Alarcel Proust dont il était iAulmirateur fervent. 

De retour en France, il développa son étude et publia, en 1949, tm livre 
qui fut accueilli favorablement : A la recherche de Marcel Proust. Influencé 
par ses éditeurs autant que par le public, il décida de composer d'autres 
biographies, il avait jadis vanté les avantages de ce genre littéraire {Aspects 
de la biographie, 1928) et goûté de grandes satisfactions en écrwant la vie 
de Disraëli, de Byron, de Chateaubriand, 

Pendant plus de quinze ans, ses principales publications furent des hiogra- 
phies : ainsi parurent les ouvrages consacrés à George S and, à Victor Hugo, 
aux trois Dumas, d Balzac. So^t souci de rexactitude méticuleuse et du détail 


inédit allait grandissant. Il accepta aussi d*écrire, pour répondre à une pro¬ 
position qui lui fut soumise, un volume consacré a Adrienne de La Fayette. 


626 

André Maurois dans la salle de lecture des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale* Photographie de Willy Rizzo, 1954. — B.N*, Est., N4 Maurois. 

Photographie publiée dans Paris-Match, n'* 2S2, 21-28 août 1954. 
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627 

Aspects de la BroGRAPH[E, Paris, Au Sans pareil, 1928. In-i6. Collection 
Le ConcilLib/^le des Trente. —' B.N., Impr., Rés. S’ Z. Don. 598 (23). 

Edition originale. Exemplaire sur Japon, auquel on a joint le manuscrit aurographe 
de la « Présentation » de cet ouvrage par Louis Marrin-Chauffier. 

Au printemps 1928, Maurois fit « à Cambridge les ^ Clark Lectures^, annuelle série de 
conférences littéraires... Je choisis [pour sujet] : « Aspects of Biography et essayai 
de donner quelque idée de la technique du biographe. La série durait six semaines... > 
(Mémoiresf p. 198.) 


628 

Tourgueniev. Paris, B, Grasset, 1931. In46. Collection Les Cifhiers verts. 
— Succession André Maurois. 


Edition originale. Exemplaire sur Madagascar, n" III, 

Une note de lauteur indique : ^ On trouvera ici quatre conférences sur Tourgueniev, 
prononcées à la Société des Conférences, au printemps de 1930. Hors quelques additions, 
je n'en ai pas modifié le texte. t> 


Ces conférences avaient déjà paru dans Lî Revue hebdomacidire en 1930, sous le titre 
TourguênieVj la vie et les œuvres. 


629 

Tolstoï (Léon). Le Bonheur conjugal... Avec une étude 
dire de André Maurois Tolstoï et la vie conjugale ». 
originales de Gaston Barrer. Paris, A. Vial, 1952. In-8‘ 
PArsenal, 8" A- 192Ü5. 


raphîque iné- 
poinreS“Sèches 
B.N., Bibl. de 


630 

Voltaire, Paris, Gallimard, 1935. In-16. ’— B.N., Impr., Rés. Z. Don. 
598 (65). 

Edition originale. Exemplaire sur Hollande, hors commerce, n'* E, à grandes marges. 


631 

Adrienne ou La Vie de Mme de La Fayette, Manuscrit autographe de 
la première version. — Succession André Maurois, 

Le titre était : « Mon cher cœur ou la vie d'Adrienne de La Fayette 
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632 


Adrienne ou La Vie de Mme de La Fayette, Paris, Hachette, 1961, 
In-S"". “ InipT, Rés* 8"* Z, Don, 598 (72). 


Edition originale. Exemplaire sur vélin à k plume du Marais. 

L'un des descendants de ki Fayette, René de Chambrun, proposa à André Maurois 
décrire la vie de son ancêtre, en utilisant notamment une « prodigieuse collection de 
papiers de famille, lettres, journaux, documents qu*il avait découverts dans le château 
où avait vécu La Fayette. Mais André Maurois préféra écrire la vie d'une inconnue : 
Adrienne de La Fayette, sa femme, dont le caractère lavait séduit. 


« Ce livre fut écrit avec tendresse, avec émotion, avec respect. La je connus la force 
surhumaine d'une foi profonde et pure..* Cela me parut très beau et je ne fus pas le 
seul à le penser, car je reçus des milliers de lettres, écrites par des lectrices qui me 
remerciaient de leur avoir fait connaître Adrienne. » [Mé7nQireSj p. 447.) 


CHATEAUBRIAND 

633 

Chateaubriand et son temps, I Enfance et adolescence. Lu Revue heb¬ 
domadaire, 12 mars 1938. — B,N,, Impr., 8“ Z. 13581 (1938), 

Une série de cours donnes à la Stsciétc des Conférences, parut dans Ut Reme hebdo- 
niiuiairef sous le titre CbiHeaubrlund et son temps, du 12 mars au 11 juin 1938. 

Les titres des cours étaient : 1. Enfance et adolescence. IL Le voyageur et le soldat, IIL Le 
premier amour, le premier livre, le premier ami. IV. Le Génie du christianisme, 
V, Itinéraire de Paris à TAndalousie * La Vallée aux loups. VI. Mort de Lucie. VIL Le 
partisan (12). VIIL Ascension, vertige et chute (1-2). IX. Le monarchiste contre la 
monarchie, X. Tel qu'en lui-même enfin (1-2). 


634 

Chateaubriand, [Chapitre] VI : « La Vallée aux loups », Manuscrit auto¬ 
graphe, — Succession André Maurois, 


635 

Chateaubriand, Paris, B. Grasset, 1938, ln-l6. Collection Le Trentenaire, 
— B.N., Impr, Res. 8" Z. Don. 598 (41). 

Edition originale. Exemplaire sur Chine, à grandes marges, auquel on a joint la 
lettre de remerciement de François Mauriac à André Maurois qui lui avait dédié cette 
biographie. 

André Maurois écrit à propos de Cbatecmbriand : « Mon héros me plaisait ; les femmes 
qui Tentouraienc : Pauline de Beaumont, Delphine de Custine, Nathalie de Noailles, 
Juliette Récamicr, et Céleste de Chateaubriand elle-même, étaient délicieuses â peindre ; 
répoque, l'une des plus dramatiques de l'histture, me permettait d'esquisser un tableau 
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de la France ; enfin, vivre dans l'inrimité des MéTtioires d'ouîre-to^nbef si beaux, m'en¬ 
chantait. Je partis pour la Bretagne et, de Saint-Malo à Combourg, de Fougères au 
Grand Bé, m'efforçai de bien connaître les décors dans lesquels Chateaubriand avait 
passé sa jeunesse, s {Mémoiresf p. 228,) 


636 

René ou La Vie de Chateaubriand. Paris, B. Grasset, 1956. In-S"". 

Succession André Maurois. 

Exemplaire du service de presse. 

Reprise, sous ce titre, de l’édition originale. 


MARCEL PROUST 

637 

Portrait de Marcel Proust. Gravure à la pointc-sèche d’Henri Martinie, 
d*après une photographie. — B,N., Est., N2 Proust. 

638 

Supplément a « Mélanges et pastiches » de Marcel Proust. Cuivres 
originaux de Berrhold Mahn. Paris, Editions du Trianon, 1929» In-l6, Col¬ 
lection Suppléments â quelques œuvres célèbres. ^^ B.N., Impr., Rés. p. 

Z. 847 (7). 

Edition originale. Exemplaire sur vergé à la forme de Rives. 

Une nouvelle édition parut en 1932, sous le titre : Le Coté de Chehea^ chez Gallimard. 
En 1967 parut une autre édition annotée par G.D. Pain ter. 

« Je métais, vers 1930, diverti à écrire une centaine de pages à la manière de Marcel 
Proust : Le Côté de Chelsea. ^ (/Mémoires^ pp. 492-493.) 

639 

Marcel Proust ou La Vie profonde. Manuscrit autographe. •— Succes¬ 
sion André Maurois. 

640 

Marcel Proust ou La Vie profonde. I. Marcel Proust tel qu’il fut. 
Conferencia. Journul de l’Université des Anndes, n“ 2, 15 février 1948. — 
B.N., Impr., 8" Z. 17347 (53). 

Un cours sur Marcel Proust parut dans Conferencia, du 15 février au 15 juin 1948. 
Les titres de ces leçons étaient : I. Marcel Proust tel qu’il fut. II. La recherche du Temps 
perdu. III. Le sentiment de l'amour chez Marcel Proust, IV. Le comique et riiumour 
dans l'œuvre de Marcel Proust. V. Le Temps retrouvé. 
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« Francis Ambrière me demanda de faircj aux Annales* un grand cours en dix leçons. 
La nostalgie de renseigoemenr demeurait en moi un sennmenc vif. Une conférence isolée 
ne me donnait pas le même bonheur. Vivre avec mes auditeurs, constater que, de leçon 
en leçon, ils devenaient plus attentifs et plus nombreux, telles avaient été les grandes 
joies de mes séjours dans les universités américaines. Le public des Annales ne pouvait 
être malheureusement aussi jeune, mais je pensai que sî je choisissais un sujet proche à 
la fois d eux et de moi, je pourrais peut-être attirer des étudiants. Je décidai donc de 
consacrer ce cours a Marcel Proust. Ce fut un succès et il en sortît* après maintes 
retouches, un livre : A la recherche de Marcel Proust. » (Mémoires^ p, 441.) 


641 

A LA RECHERCHE DE Marcei. Proust. Manuscrit autographe de la pre¬ 
mière %^ersion. —^ Succession André Maurois. 


C'est une version remaniée et augmentée 
André Maurois s'est contenté d'écrire les 
renvoi, cc qu'il conservait du texte primitif 
version était : * Marcel Proust 


de Marcel Proust ou La Vie Profonde. 
passages remaniés et d'indiquer* par un 
publié dans Conferencia. Le titre de cette 


612 

A CA RECHERCHE DE Marcee Prousi’. Texte dactylographié* avec correc¬ 
tions er ajouts autographes. — Succession André Maurois. 


Le titre primitif était r. Portrait de Marcel Proust ». Le texte dactylographié groupe les 
parties nouvelles du manuscrit precédeiu et les passages retenus du texte de Lo??ferenc/iL 
Sur cette mise au point A. Maurois .i opéré de nombreuses modifications. 


643 

Marcel Proust de 1906 a 1922, Paris, France-Illustration^ Supplément 
théâtral et littéraire, n" 30, 12 mars 1949* — B.N., Bibl. de l'Arsenal, 
Th N. 36264. 

Cette publication contient trois chapitres repris dans : A la recherche de Marcel 
Pronsl, 



A LA recherche de Marcel Proust. Avec de nombreux inédits. Paris, 
Hachette, 1949. In-8". —* B.N,, Inipr., Rés. Z. Don. 598 (52), 


Edition originale. Exemplaire sur Hollande, tŸ' I. 


« Je me proposais d’écrire à la fois une vie et une étude sur l'oeuvre. On a beaucoup 
discuté en notre temps, sur la possibilité de traiter en même temps des deux sujets [...] 


Au vrai il me semble tout à fait impossible de dissocier l'œuvre et rauteur. L'être 
humain est un. Le créateur des moments d'extase est aussi le pauvre homme des 
moments sordides et celui de la vie quotidienne [...] Le beau de la biographie, c'est 
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justement de monrrcr comment, d une vie en ïipparencc médiocre, peut jaillir une 
œuvre sublime, s- (Mémoires, pp. 441-442.) 


645 

Proust (Marcel)* Jean Santeuil. Préface d'André Maurois. Paris, Gallimard, 
1952* 3 vol iml6. — B.N*, Impn, Rés. p. Y\2I67* 

Exemplaire sur vélin, 3131. 

646 

Préface à : Marccd Proust, A la recherche du temps perdu, [t* IJ Paris, 
Gallimard, 1954. Eibliotbèciue de la Pléiade. Manuscrit autographe, — 
Succession André Maurois. 

F. I : Ce texte est celai de fa préface écrire par moi, à la demande de Mme Mante- 
Proust et de Claude Gallimard pour le Proust de la Pléiade. André Maurois. 

647 

Proust (Marcel). A la recherche du temps perdu. T. I, [Préface d André 
Maurois.] Paris, Gallimard, 1954. In-16. Bibliothèque de la Pléiade. — 
B.xNf, Impr., 16" Y". 15596 (1). 

GEORGE S AND 

648 

André Maurois devant la maison de George Sand, 3 Cour d'Orléans. Pho¬ 
tographie de Willy Rizzo, 1954. — B.M., Est., N4 Maurois, 

Photographie publiée dans Paris-Match^ n" 282, 21-28 août 1954. 

649 

Académie française. Centenaire de la mort de Frédéric Chopin, au 
château de Nohant, le 24 juillet 1949* Paris, impr. de Firmin-Didot, 1949- 
In-4'\ (Institut de France, 1949, 6.) — B.N., Impr., 4"* Z. 1617 (1949, 6). 

Maurois écrit à propos de Lcdui ou la Vie de George Sand : « Je termine le livre sur 
le récit des cérémonies qui marquèrent h Nohant, en 1949, le centenaire de la mort de 
Chopin s. (Portrait d*m2 ami, p. 9é.) 

650 

Le Roman de George Sand et de Chopin. Les Œuvres libres, nouvelle 
série, n" 65, octobre 1951. — B.N., Impr, <S" Z. 21438 (290* 


153 




Ce eexee sera repris dans la sixième partie de Ldia ou la Vie de George Sand, intitulée : 
« Frédéric Chopin îs>. 


651 

Lélia ou La Vie de George Sand. Manuscrit autographe de la première 
version. — Succession André Maurois. 

Sous le titre : « Aurore, ou la vie de George Sand 


Paris, Hachette, 1952. In-cS''. 
( 60 ), 


652 

Lhlja ou La Vie de George Sand. 

B.N., Impr., Rés. Rés. 8"' Z, üon. 598 
Edition originale. Exemplaire sur Hollande. 

Entre 1949 et 195 L divers articles d’André Maurois sur George Sand avaient déjà 
paru dans des publications périodiques : A Noharit, ai-ec Chopin ei George Sand, dans 
Les Nouvelles Hnêraires du 25 août 1949. Dans Lu Revue de Paris : George Sami et 
Alichel de Bourges, juillet !95! , Un Clè à la campagne, août 1951 ; George Sand et 
Marie d'AgouIf. Mort d’une arjrifià, en (xitobre I95L 

« Je lus ce qui avait été écrit sur Cieorge Sand. Le grand ouvrage de Mme Karénine 
contenait certes la plupart des faits essentieh (encore que beaucoup de correspondances 
que nous possédions, ma femme et moi, eussent été découvertes après sa publication), 
mais il y manquait George Sand. Qu'avait éprouvé celle-C] ? Pourquoi son attitude 
devant Tamour ? Qtte signifiait cet étrange roman ; Léiia Je trouv'ais là-dessus, dans 
Karénine, de vagues lueurs, mais il me parut que tout restait à dire... ï> (Métnoires, 

4439 


653 

Lélia ou La Vie de George Sand. Suivi de 10 lettres inédites de George 
Sand à Eugène Delacroix, présentées et annotées par Alfred Dupont et de 
18 dessins en trait de l'Album de Maurice Sand. Paris, Le Club du meilleur 
livre, 1953- In-16. Collection Les Visages de Lhisioire. — B.N., Impr., 16'' 
G. 1671 (3). 

Edition en partie originale. Exemplaire 709. 


VICTOR HUGO 
654 

André Maurois au musée Victor-Hugo, devant le portrait de Léopoldine, 
la fille du poète. Photographie de Willy Rizzo, 1954. — B.N., Est,, N4 
Maurois. 


Photographie publiée dans Paris-Match, n" 282, 21-28 août 1954. 
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655 

Lh Salon des Hugo à Guerncsey. Huile sur toile par Georges Hugo, 
H. 84 X L. 104 cm. — A Mme Michelle Maurois. 

Ce rableau figurair dans la chambre d'André Maurois, dans son apparremenc du 
boulevard Maunce-Barrès à Neuilly. 

656 

Olympio ou La Vie de Victor Hugo, L Les Magiques fontaines. Les 
Annales, Conferenciaf nouvelle série n'" 26, décembre 1952. — B.N., Inipr., 
8*^ Z. 17347 (1952), 

La biographie de Victor Hugo fut d abord le sujet d'un cours, donné à l/unjversité 
des Annales et publié dans la revue Les Amtales, de décembre 1952 à septembre 
1953. Les titres de ces cours étaient : h Les Magiques fontaines, IL Premiers suc¬ 
cès, premier amour. III, Jeune chevalier sur le seuil de la vie. IV. Le précoce automne, 
V. Amours et tristesses d'Olympio. VL Ambitions réalisées. VU. Le temps du choix. 
VIII. Proscrits, esprits, écrits. IX, Le fruits de I exil, X. Mort et transfiguraciom 

657 

Olympio ou La Vie de Victor Hugo, Manuscrit autographe de la pre¬ 
mière version. — Succession André Maurois, 


658 

Olympio ou La Vie de Victor Hugo. Paris, Hachette, 1954. In-8“. ’— 
B,N,, Impr,, Rés, 8" Z. Don, 598 (62). 

Edition originale. Exemplaire sur Hollande, 

^ Ce fut,,, en souvenir d’Alain que je choisis pour sujet d'un cours — et héros d\ine 
biographie — Victor Hugo. Là encore l’injustice avait été durable. J'avais sur le cœur 
le ^ Victor Hugo, hélas » d'André Gide, réaction de la préciosité et de l'intelligence 
contre le génie. La critique universitaire (Lemaître, Faguet) s était moquée des lieux 
communs de Victor Hugo [...] Hugo était un grand sujet pour mille raisons ; il avait 
été mêlé depuis l'enfance à Thisrairc de la France ; scs amours d adolescent, l echec de 
son mariage, h longue passion de Juliette Drouet, la vieillesse insatiable de cet octo¬ 
génaire trop vigoureux faisaient un beau roman ; ses idées politiques et religieuses 
méritaient une étude approfondie, les rapports entre sa vie personnelle et son génie 
étaient étroits. Ce furent trois années heureuses de travail et de poésie, (Aiémokeij 
pp, 443-444.) 


659 

Olympio ou La Vie de Victor Hugo, Avec 16 illustrations de Victor 
Hugo. Paris, le Club du meilleur livre, 1955. In-16. Collection Les Visages 
de l'histoire. — B.N., Impr., l6“ G. 1671 (5). 

Edition illustrée. 
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Académie française* Discours puononck au Panthéon le mardi 
1952 pour célébrer le 15(r anniversaire de la naissance de Victor 
Paris, impr. de Firmin-Didot, 1952, In-4''. (Institut de France, 1952, 
B*N*, Impr, 4" Z, 16I7 (1952, 14). 


10 juin 
Hugo.,* 

144 — 


LES DUMAS 


661 

André Maurois devant « Monte-Cristo », le « château » d’Alexandre Dumas, 
â Saint-Germain-en-Laye. Photographie de Willy Rizzo, 1954* — B*N*, Est., 
N4 Maurois* 

Photographie publiée dans Pim.i-Ahîîcb, îV' 282, 2B28 août 1954, 

Monte-Cristo, mot clé à la fois pour r<Luvre ct pour la vie de Dumas : cést le titie 
du plus célèbre de ses romans après Les Trois Mousrfueridrej ; cést le nom de la folie 
maison qui fut son orgueil et sa ruine.,, (André Maurois, Les Trois Dumas.) 


662 

La Vie d'Alexandre Dumas père. 1. Jeunesse et succès. Les Annales, 
Co?2ferenaa. mai 1955. — B*N*, Impr*, S" Z, 17347 (1955). 

]aj cours publié de mai à octobre 1955 dans la revue Les Anuales comprenait les 
chapitres suivants : L Icunesse cr succès. II. Antony, III. La Tour de Nesles, IV* Les 
Lrois Mousquetaires. V. Le Comte de Monre-Cristo. V\. La mort de Porthos. 


663 

Les Trois Dumas, Manuscrit autographe de la première version. —^ Suc¬ 
cession André Maurois. 


B.N., Impr., Rés. 8° 


664 

Les Trois Dumas, Paris, Hachette, 1957, In-8'7 — 

Z* Don. 598 ( 69 ). 

Edition originale. Exemplaire sur vergé d'Arches, 

« Après Hugo, j'acccprai, pour continuer à vivre dans une époque que j'en arrivais â 
connaître mieux que la ntÛtre, d’écrire Les Trois Dumas, Les œuvres de Dumas (père et 
fils) n'avaient pas l’importance de celles de Victor Hugo ou de Proust. J'avais peine 
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à m'identifier, pnur les comprendre, avec les Dumas. Mais j'étais consolé, emporté par 
leur verve er par leur force. En outre, les personnages secondaires m etaienr familiers. 
George Sand, Victor Hugo, Mlle George, Mlle Mars, cent autres reparaissaient dans 
cette histoire. ^ (AiémoireSf p. 444,) 


665 

Les Titans ou Les Trois Dumas- Paris, Hacherte, 1966. In-S". Collection 
Nouvelles vies romantuiues, — B.N., Impr.^ 8"" G. 18095 (3). 

Reprise, sous ce citre, de rédition originale- 


BALZAC 
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Portrait d'Honorh de Balzac. Fac-similé d\m daguerréotype 
nant à M. Nadar. — B.N., Est., N2 Bakac. 


apparte- 


Balzac voulait être le secrétaire de la société ; je ne 
Balzac. ^ (André Maurois, Ffoinéthée ou la vie àe Balzac) 


suis ici que le secrétaire de 


667 

Vue de la maison de Balzac, I, rue Cassini. Lithographie de Champin 
d'après un dessin de Regnier. — B.N., Est-, N2 Balzac- 

<ï Je veux que le lecteur voie la famille Balzac, Tours, Vendôme, comme les vit Tenfani 
Balzac [. .] Je veux que le lecteur se sente parft>is dans râtelier même de Balzac, riche 
des mêmes souvenirs que lui-,, s» {Mùmohe^, p- 442,) 


668 

Balzac (Honoré de). Le Père Goriot. Préface d‘André xVIaurois- Lithogra¬ 
phie originale de Picasso. Paris, A. Saurer, 1952. In-8". — R.N., Impr., S" 
88248 (5). 

669 

Sagesse de Baezac, clans Balzac, le livre du centenaire. Paris, Flammarion, 
1952 . — B.N., Impr., S" Ln”. 85109- 

Ce texte parut Ja même année dans Destins exemplaires. Cf, n" 583- 
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670 

Notes prises par André Maurois jx^ur la rédaction de la « Vie de Balzac ». 
— Succession André Maurois. 


671 

Promé^ihée ou La Vie de Balzac, Manuscrit autographe de la première 
version. — Succession André Maurois. 


672-673 


Prométhée ou La Vie de Balzac, Paris, Hachette, 1965, In-8^ — B.N., 
Impr., Rés. Z. Don, 59S (74). 

Edition originale. Exemplaire sur Madagascar, n"' L 

“— Autre exemplaire. — Collection particulière. 


Exemplaire sur alfa, grand papier, 

« Mes vies de Fleming et d'Adrien ne de La Fayette avaient été des fugues hors de 
rhistoire littéraire. En 1962 je fus énergiquement rappelé à l'ordre par Francis 
Ambrière [...] Je lui avouai que j'admirais Balzac plus que tour autre romancier, que 
depuis soixante ans je le lisais et relisais, enfin que bien souvent, à la bibliothèque 
Eovenjoul de Chantilly, j'avais étudié le précieux fonds Balzac [...] Je reconnus 
qu'Ambrière avair raison et que le moment étaîr venu pour moi de couronner l'édifice 
par un Balzac. ^ (Mémoires, p, 489 ) 


674 

Lettre d'Honoré de Bai.zac: a Marie Dorval. [Passy, décembre 1841.} 
— AM. Francis Ambrière. 

Cette lettre a été publiée pour la première fois par André Maurois dans son Fromithée. 
p. 464. 


675 

Lettre de Jean Paulhan à André Maurois, Paris, 4 janvier [1966]. — 
Collection particulière. 

^ Pardonnez-moi de vous remercier aussi tard : j'ai été malade, je crains de n etre pas 
encore tour à fait guéri, à peine digne de vous parler de votre Balzac — dont j'aime 
et j'admire la rigueur, la patience, la méthtxie stricte et modeste... 

Il ny a que Balzac qui m'inquiète un peu là-dedans : je ne suis pas sûr qu'il mérite 
tant de soins. (J'ai tort, je le sais bien.) Son abondance me paraît vulgaire, son style 
plac et —' ce qui est plus grave — fâcheusement insistant. Renan disait ; ^ Je lirai les 
romans de M. de Balzac quand on leur mettra des manchettes ». Mais les manchettes 
n'étaient pas encore inventées. Il plane sur tant de détails insignifiants un ennui 
extraordinaire. (Lisons plutôt Robbe-Grillet.) 
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■? 


LES DERNIERES ANNEES 


Jusqu'à ses derniers joursf Vactivité littéraire dJAmlré Aiaurois rte se ralentit 


pas. Son quatre-vingtième amniersahe fut l'occasion de nombrettses mani¬ 
festations de sympathie, tant en France qu'à l'étranger, lai grand-croix de la 
Légion d^honneur lui fut apportée dans sa maison du Périgord par le géné¬ 
ral CatrouXj grand chancelier. 

André Maurois mourut le 9 octobre 1967, à la suite d^une intervention 
chirurgicale. U venait de rédiger la fin de ses Mémoires^ qui furent 
en 1970* 



616 

André Maurois* Photographie de Thérèse Le Prar, décembre 1961. 
Succession André Maurois* 


677 

Choses nues* Manuscrit autographe de la première version. — Succession 
André Maurois* 

Le passage consacré à Anatole France figurera p. 47 de ! édition. 


B.N., Impr,^ Rés, 8" Z* 


678 

Choses nues* Paris, Gallimard, 1963. ln-8'\ — 

Don* 598 (73). 

Edition originale, cirée à 65 exemplaires sur vélin pur lil Lafuim-Navarre* Exemplaire 

n^ 1. 

Ce recueil rassemble des notes de la période 1927 a 1932 (Choses n/ées)^ d autres de 
1927 à 1939) puis de 1952 à 1962. Il est faic de porcrairs, de conversations, de 
campees rendus, et constitue un complément aux Alémoires. 

« A partir de 1927, dans le « vivier ^ où je conserve des idées de livres, des plans, un 
programme de travail, on peut lire à chaque page : Roman politique. Ce roman na pas 
etc écrit. Il s’est transformé beaucoup plus tard en un livre de notes : Choses nues. ï> 

(AîémoireSi p. 189 J 

^ l'ai dit dans Choses nues c<>mment [je] connus tous les protagonistes [de la vie 
politique de la France de 1952 a 19^7]. Ce qui me frappe, lorsque je relis les carnets 
de notes de cette période, c'est mon intimirc avec des hommes de tous partis. Je pariais 
librement et familièrement à Léon Blum comme à Tardieu, à Ilerrior comme à 
Mandel. ï> (Nlémoires, p, 225.) 


159 





679 

Histoire de l'Allemagne- Paris, Hacherrc, 1965. — B.N., Impr., 

4“ M.699^ 


680 

Lettre du général Catroux, grand chancelier de la Légion d'honneur, 
à André Maurois. Paris, 2 juillet 1965. — Collection particulière. 

« Cher Maître, je me hare de répondre à votre obhgeaiire lettre par laquelle vous me 
faites l'honneur de souhaiter que je vous remette moi-même votre grand’croix„. ï> 

681 

Simone et André Maurois entourés de leurs trois enfants Michelle, Gérald 
et Olivier, le jour du quatre-vingtième anniversaire d'André Maurois. Pho¬ 
tographie de Maurice Druon, — A M. Gérald Maurois. 

682 

Les Réflexions d'un homme de 80 ans- Manuscrit autographe de 2 fiF. — 
A M. le Professeur J.-H. Bornecque. 


683 

Remise a André Maurois de la Grand-croix de la Légion d'honneur, à 
Essendiéras le 4 août 1965. Photographie. — Collection particulière. 

Autour d’André Maurois et du général Carroux : M. le professeur Grasse, Mme Yves 
Guéna, MM. Michel Droit, Edouard Feuiîlade et Olivier Maurois. 


684 


Grand-Croix de la Légion d'honneur remise à André Maurois. — Suc¬ 
cession André Maurois. 


^ Pourquoi n'avoucrais-je pas qu elle me fit plaisir ? Je sais bien, comme Marc-Aurèle 
et Alain, qu’un ruban si large soit-il, nest jamais qu’un ruban, mais celui-là est lié â 
de grands souvenirs historiques. Je l'avais admiré, enfant, lorsqu’il barrait le plastron 
du Président de la République Sadi-Carnot. Ptîur moi, il évoquait mes parents qui 
eussent été si heureux... (Mémoires, p. 504.) 


685 

Au COMMENCEMENT ETAIT L'ACTION. Manuscrit autographe de la première 
version. — Succession André Maurois. 

Sous le titre : ^ LAcrion 
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1966. In-16 


686 

Au COMMENCEMENT ÉTAIT L'ACTION. Paris, Plon, 1966. In-16. — B.N., 
Impr. 16" R. 11970. 

Edition originale. 

« J’ai, sous des formes diverses, induscric, année, voire agriculcurc, mené la vie d action. 
Mes erreurs m'onr instruit. J’ai recueil!] quelques secrets professionnels sur l'art de 
travailler, l’art de commander. D'otj les Dialogues sur le commandement, Un Art de 
vivre et un petit livre sur Les Lois de ractiori que j'adicve en ce moment. Ec même, 
bien que je ne Taie jamais pratiqué, j’ai beaucoup rédéchi sur Tari: de gouverner. Je 
l’ai étudie par personnes interposées, à travers Disraeli, Napoléon qui ma toujours 
fasciné, Lyautey qui me prît pour ct>nfident, Roosevelt, Cburchiil... Et aussi Retz, 
Saint-Simon. (A. Maurois, dans J. Sufïel, p. 164.) 


687 

Lettre du général de Gaulle à André Maurois. Paris, 1) avril 1966. 

— Collection particulière. 

^ Mon cher Maître, Quand vous écrivez de raction je trouve pleine de profondeur 
et dampleur la philosophie que vous en faites. Je trouve audacieux de votre part, en 
la période où nous sommes, de la mettre au coEnmencement — et, sans doute, a la fin 

— de tout. Et, pourtant, sans l’action, qu’y aurait-il, en effet ? Même pas le verbe pour 
la critiquer... 


688 


Soixante ans de ma vie littéraire. Suivi de Le Rôle de lecrivain dans 


le monde d'aujourd'hui, Périgueux, P. Fanlac, 1966. In-S*^. — B.N., Impr., 

8° Ln"^ 89369. 


Edition originale. Exemplaire n” 1077. 


689 

Lettre ouverte a un jeune homme sur la conduite de la vie. Paris, 
A. Michel, 1966. In-16. Collection Lettre ouverte. — B.N., Impr., 16" Z. 
11890 ( 6 ). 


Edition originale. 

« En 1966 , l’éditeur Albin Michelme pria d écrire la Lettre à une jeune femme. Je 
préférai composer une Lettre a un jeune homme qui me permettait, non de donner 
des conseils à l’adolescence (qui ne m'en demandait pas) mais de dire ce qu’avait été 
l’expérience d'une longue vie. le ne pensais pas que ce petit livre pût trouver un public 
étendu, surtout chez les jeunes. A ma grande surprise, soixante mille exemplaires furent 
vendus en trois mois ; la télévision et la radio organisèrent des « Face à face > entre 
des étudiants et mot... Quelques-uns me reprochèrent un excès de sagesse. Je les louai 
de ces critiques et leur rappelai la phrase d'Alain : « Quiconque n’est pas anarchiste à 
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vingt an 5 n’a plus, à trcnre ans, assez: d'cncrgic pour faire un capitaine de pompiers. ^ 
La Leître m'avait relancé dans la vie active : tables rondes, collcx^ues, discours. Je ne 
le regrettais pas. Cest surtout dans Ja vieiliesse qudl importe de vivre chaque mi¬ 
nute* [...] Je restais <S! dans le coup ec en jouissais* & {Aiémoiresj p. 509 ) 

690 

Trois portraits dh femmes. La duchesse de Devonshire.,, Manuscrit auto¬ 
graphe de la première version. — Succession André Maurois. 

Sous [e titre : ^ Georgiana, duchesse de Devonshire 5 ^. 



Trois porirahs de femmes. La duchesse de Devonshire. La comtesse 
d’Albany. Henriette-Marie de France. Paris, Hachette, 1967* Jn-8'\ Collec¬ 
tion Les Soirées du Luxembourg. — B.N*, Impr., 8“ Z. 39028 (2). 


Edition originale. Exemplaire sur verge d'Arciies, n^* 729- 
Ouvrage public après la mort d'André Maurois, 

Le texte àlîe^iriette-Marie de F rance avait été public en 1937 dans Conferencia. 

André Maurois avait déjà montré rincérêr qu’il portait au personnage de la comtesse 
d'AIbany, en préfaçant une réédition de l'essai de P.-L. Courier* Cf* n'^ 411. 


692 

Lettre d'André Maurois à sa femme. Oxford, 23 mai 1967* — B.N., 
Mss* (Legs Simone André-Maurois.) 


Sur papier à lettres à en-rcce : « Ail Soûls College, Oxford 

Dearesfcst, It v^as a long, long ilay, but not without charm. l*e voyage en avion ? 
On n a pas le temps d’y penser. [...} A London Airport j'ai trouvé une voiture qui m’a 
conduit à Oxford. [...] En ce collège extraordinaire, il n’y a pas d'étudiants, Les fello'ftS 
ne travaillent que pour eux. Ce sont les derniers seigneurs de l’Europe. Atmosphère 
agréable de l'Angleterre d'antan : gentillesse, humour, érudition. Mais la journée m'avait 
bien fatigué. J'ai tout de même quatre-vingt deux ans L.. > 


693 

Nouvelles directions de la littérature française, Oxford, The Cla¬ 
rendon press, 1967 . In-8“, The Zahurojj lecture for 1967. — B.N,, Impr,, 

Z. 27500 (1967). 

Dans la première partie de l’année 1967, André Maurois fit un voyage en Angleterre: 
« J'avais promis depuis longtemps de prononcer, à rUniversité d’Oxford, la conférence 
Zaharoff. professeur Se^nec..* m’avait ohert d'étre son hôte à Ali Soûls College, 
institution admirable et unique au monde [...] Dès le lendemain de ma conférence je 
repris Lavion. :& {Aiémoires, p, 511.) 


162 






Evolution récente de la culture ljttéraire en France, Texte dac¬ 
tylographié, placards d’imprimerie et lettre dTnvoi datée du 6 octobre 1967. 


— Succession André Maurois. 

C'est le dernier arncle écrit par André Maurois. Hospitalisé depuis le 26 septembre, 
il devait mourir le 9 octobre. 


695 

Evolution récente de la culture ijttérairb en France. Extrait de 
la revue Teudiince^, n" 50, 1967. — Succession André Maurois. 

Publié peu de temps après sa mort, l'article est précédé d'un hommage de la rédaction 
à André Maurois, 


696 

Les Illusions [Chapitre] I. Manuscrit autographe de la première version. 
Succession André Maurois, 


Le titre de rœuvre était : « De l'illusion > 
des sens 


k ticre du 1*^ chapitre : -s Les illusions 


697 

Les Illusions. Avant-propos de Jean Mistler. Paris, Hachette, 1968. 

— B,N,, Impr,, S*" R. 70219- 

Edition posthume. A. Maurois devait se rendre en octobre 1967 aux Etars-Unîs pour 
prononcer une série de conférences, les Pegram Lectures », au National Laboracory 
de Rrookhaven, devant un auditoire de scientifiques. « Trois ou quatre conférencc'S qui 
auraient pour titres Les llh^shfis deî les îHuskftis du seniimenit les ÜluskÆS de fa 
science J les Illusions volontaires ou les beaux-ans. [y avais travaillé tour l'hiver avec 
grand plaisir. Ce genre de réflexions me ramenait aux cours d'Alain. (Mémoiresf p. 51L) 


«MEMOIRES », INÉDITS 


698 

Souvenirs d enfance et de jeilnesse. Les libres^ nouvelle série 

n"' 17, avril 1947. — Succession André Maurois. 

Ce texte figurait déjà dans J'édition américaine des Mémoires (1942). 


699 

Mémoires. J. Années d’apprentissage et années de travail, Paris, Flamma¬ 
rion, 1948. In-S"". — Succession André Maurois. 
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Edition originale. Exemplaire n” XXV111. - couverture porte le ricre : 4 Mémoires. 
E Années d'apprentissage er années de travail 

Cet exemplaire porte de la main d'André Maurois les diverses modifications quil 
souhaitait apporter à cette partie de son texte^ en vue de sa réédition dans [ensem¬ 
ble complet des jMémoires. On a tenu compte de ces corrections dans l'édition défi¬ 
nitive des Mé??ioîreSf parue après sa mort. 
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Mémoires. 1885-1939^ Paris, Flammarion, 1948. In-S*". — Succession André 
Maurois. 

Meme édition que la précédente, sur papier ordinaire. - La couverture porte le titre : 
« Mémoires, 1885-1939 s». 
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Portrait d'un ami qui s'appelait moi. Paris-Namur, WesmaePCharlier, 
1959. In-8’L Collection Les Auteurs juges de leurs œuvres, — Succession 
André Maurois. 

Edition originale. Exemplaire sur vélin blanc Hulpa pur fil, hors commerce, n" IL 
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Mémoires. Paris, Flammarion, 1970. In-S". — B.N., Impr., 8"* Ln^L 89691. 

Edition posthume, en partie originale. 

Les dernières pages avaient été écrites par André Maurois peu de temps avant sa 
mort. - On y retrouve le texte des Mcmioires écrits aux Etats-Unis, mais remanié. 
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« Vivier commence le janvier 1967 ». — Succession André Maurois. 

« J'ai rempli de projets tout au long de ma vie, des cahiers que j appelais des viviers 
parce que, dans ces eaux dormantes, je nourrissais des romans possibles... » (A. Maurois, 
dans J. Sufïel, p. 59 ) 

A. Maurois a noté au début de ce cahier ses projets de travaux er de publications pour 
1967. U d ernicre note qu'on y trouve consignée est datée d’août 1967 (L 18). 
A plusieurs reprises, A. Maurois revienr sur un recueil de nouvelles qu’il projétait de 
publier et qu'il aurait intitulé : « Les Retours », parce qu’on y aurait retrouvé la plupart 
des personnages de scs romans et nouvelles antérieurs. 
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« La Chute de la maison Quesnay Manuscrit autographe. — Succes¬ 
sion André Maurois. 
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André Maurois a laissé des ébauches plus ou moins achevées de huit nouvelles de 
<f Retours dont celle-ci, portant un titre qui n'est pas sans rapports avec la liquidation 
de rUsine FraenckehHerzog d’EIbeuf, après la guerre. 

« Le jour vint ou il parut impossible de continuer,., II était à craindre, si Ton s'obstinait, 
que lafïaire ne fit faillite. Mieux valait fermer, vendre les bâtiments et se mettre en 
mesure de faire face â tous les engagements pris. La décision fut douloureuse 
Une des conséquences de cette Chute de îa îuaison Quesfuîy fur qu'il ne me resta plus 
rien ou presque rien... » (Mémoires, pp. 491-492.) 
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La France en 1970. Manuscrit autographe. — Succession André Maurois. 

Ouvrage resté incomplet et manuscrit, Douïc chapitres sur les quatorze qu'il devait 
comprendre, avaient été rédigés : L'Aménagement du territoire ; Le Logement ; 

Automobile et circulation ; La S.N.GF., etc. 


706^721 


Œuvres complètes, Bois originaux de Louis Jou. Paris, A. Fayard, 1950 - 
1955 . 16 vol. in-8'\ Bibliothèque Bernard CraîSet^ — B,N., Impr,, J6'^ Z. 

3849 (M6). 


Edition collective, en partie originale. Elle contient des textes et des préfaces 
inédits. Les textes ont été revus par l'auteur et présentent un état définitif. 



LES l’RADUCTIONS 


Répandue dans le ftionde entier, Vœuvre d'André Maurois a fait en outre 
B objet de nombreuses traductionî étrangères. On peut même dire que, parmi 
les écrivains de sa génération, il a été Pun des plus souvent traduits, A côté 
des multiples éditions anglaises et américaines, ses ouvrages ont été publiés 
dans les langues les plus diverses : allemand, italien, espagnol, portu¬ 
gais^ grec, polonais, russe, tchèque, bulgare, suédois, norvégien, danois, néer¬ 
landais, arabe, turc, hébreu, japonais... Cette large diffusion internationale a 
constitué une précieuse propagande française. 


722-771 

Choix de traductions des principaux ouvrages d'André Maurois. — Suc¬ 
cession André Maurois. 
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HO MM ACES A ANDRÉ MAUROIS 


772 

Académie; du Périgord. Fondation de l’Avenir du Périgord. Inauguration 
du monument André Maurois. Périgueux, Impr. de Fanlac, 1969. In-8“. — 
B.N., S" Ln^’. 74310. 

Confient les discours de M. Lucien Biirrière, maire de Périgueux, de M* le Professeur 
Pierre-Paul Grassé, de JV\cadémie des Sciences, et de M, Maurice Duron, de TAca- 
demie française. 

773 

Druon (Maurice). Académie française. Inauguration du monument André 
Maurois à Périgueux. Discours prononcé le 6 septembre 1969-* Paris, impr. 
de P'irniin-Didot, 1969^ In-4*L (Institut de France, 1969, 18.) — B.N., Impr., 
4' Z. 1617 (1969, IS). 

774 

Druon (Maurice). Académie française. Inauguration du Lycée André Mau¬ 
rois à Deauville. Discours prononcé le 2 octobre 1970... Paris, Firmin-Didoc, 
1970. ln-4". (Institut de France, 1970, 20.) — B.N., Impr., 4^ Z. 1617 
(1970, 20). 

775 

Portrait en mosaïque d'André Maurois exécuté pour le lycée de Deau- 
ville par André Hambourg, Photographie. — A M. Gérald Maurois. 

La devise de Disraeli : L/ vie est trop courte potvr être petite qu’avait adoptée André 
Maurois, figure sur la mosaïque. 

776 

CoLEGiO Estai>ual Aiidré-Maurois, à Rio de Janeiro. Photographie. — A 
M. Gérald Maurois. 

777 

Le CE.S. André Maurois à Ncuîlly. Photographie. — A la Ville de 
Neuilly, 

778 

Maquette du timbre émis à l'effigie d'André Maurois et de Colette par 
la Principauté de Monaco, portant Fapprobation autographe de S.A.S. le 
Prince Rainier, et planche d'essai. — A M. Gérald Maurois. 
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